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, _ .. .,.. !u 
nle:ll QUC fêtais Un jug"! d'instruction. POStC3 de police POUT JT.terroger dmaesnin.·. ne 

La Cour Crmünelle d'1\nkaTa a con Me Zühtü (collègue de l'avocat de la culpés et rédiger cur place m.s 
tinu.; hie• les débats du procès des m· défense, M. Hamit Sevket). - Je prie dat\!I d'arrêt quand il y a lieu. .le n'ai; 
c~h>éa de l'odieux complot contre Ata· de demander à M. Je ju~e d'instruction : donc pas vu d'inconvénient légat à l>TO· 1 

tut0k., I' d l' cr ce le pré- Io Quand Yahya et Arif faisaient céder à l'interrogatoire de.s prévenus à J cours 
es ouverture e au Jen • 1 dLlaration"' y ~vait·il auprès la direction de la police : je n°a1 pas 'd M 0 T l"• Il• k annonce eurs ~ ., 

ai cnt. . .sman a a. .c in. j d'eux un agent des autorités po)iCères? demandé depuis quand tls se trouvaient 
que la cour, avant de se P;~nonce;. a 70 Pourquoi M. ]e juge d'instruction, là. J'ai signé le mandat d'arrêt et je suis 1 

sur le front 

grande bataille est en 
au Sud de Makallè 

d"-d • d" •- d le 1'u"C d 1nstruchon. - 1 . J . 'il . • d 
........... ~ enu;n 

1C: n . M Fethi. i avant constaté dca dive:yence~ entre ee parti .. e ne Ba18 s s ont ete con uits 
M. Hikmet et le 1uge de paix . - déclarations conoécut.ives des prévenus. ensuite en pri•on. La Station de I'E. 1. A. R. a diffusé à 3 heures 

l.es st•1•1JJ)Ules flf" (':()llSCJt'll(•C dit~il dans son exposé '. ~L'inculpé, en Le président .. a'adres~ant a\J~ in~ul • trunistèrc de le Presse et de la Propagande ltah<en 

-------· .. "" .,. ______ _ 
15, le communiqué officiel •uivant (No. 125) tr.an mis par le, 

•lu JllO~ il'lnslrttl'llon pré•ence d'un fait i~exi<tant et qu'il ~e- P Avez-vous quelqu• chose a dire ? 1 Le maréchal BadoA1lio télégraphie : 

M Hikmet eot. le premiCT, introduit. vait ce:endant expliquer, perd la me . 1 . . Yah)a 1 Nos t ll)CS du f1·ont tl'E1·)·t.l11•t'"•. C(Ul. a\'a1· e11t A.près établissement de son identité. et moire L~ . - . e n at pas su qu~ Je me trouvais 1 1•0 l ~ ' \., ( 
l d . t les for - instruction s'est faite en secret. devant un juge, .le C""oyais que c'était 

~~~:ta~·
0

:'."Uul1:1:n;~::;::i lut po..; Seul mon greffi:r y assistait: AuSSld:: la un employé et îai eu peur qu'on allait t·o111111cncc'• de1lu1·s le 1-1 No\re111IJ1•t•, llll 100 l\'ClllCilt 
a i.: e question po ée n a pas de raison etre. de nouveau me pre55e• de quest ""'· J'ai ' 

Cette QueetJon : , · · t Seulement, devant la po;te d~ ma cham confirmé mes précédentes déclaration1. ' l • ( • d 
im-pr..?.~~~esQ;~n~o~":.~::.r":'::::·d: bre. se t~~,aiotun comm.i ... aJTeQde p~licle Si ïavaia ... que c'éta:• un juge i~ lui offe11sif, SOlll Cil'.' agees ( efllllS ("(_• llla Ill a11s tille 

Y h LJ f'n civil, .Y • sman, je Cl'"Ol$. uant a a eus fait nl doléances. n 
déclara ioD9 des 'nculpos a ya. zeyu · d d 1 t · 11 S tJ l }I k } ( ' A f d truil les pro- seconde question. je vni• y npon re l'.œyir g1·a11 "· )3 a1 e au . u ( c ' a -,•t (~. et ri , ont voua avez ins par un exenl.p}e. L'inculpr. Yahva a dit \..... ..... .. 

tès ) 1 une prerruère fol,, que les armes avaient -· Quand j'ai été interYogé, J eta1a •. ) l ' t ") • t d 1 • ' 
- J"ava ... interrogé Yahya. e pre • été données par Çcrkes .. ,.m ; puis, "" malade . .le n'ai pas ou que je me tro\L es ( e <li s su1vro11 ê.lllS a so1rcc. 

nùer. Il avait fait des aveux, à diffb.en~ rav;sant, il a déclaré qu'elles avaient été vais en présence d"un jugr• S'il av lit été 

teso~1-=~ily~td~di~ dtri~hiparRecç~p~n. ~i 1~ r~Mude~ t~~ =hant~e j·~~-------~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~-~~~~-~~~~~~~~~~~~ 
ltences dan• ce• aveux. A ce modme~t, avaient pr~-.s dan• le tiroi·r d'un con· a.insi .•ou• la protect.on ~· .la iu•tice, • • de ce mat"1n l Autriche et Italie 
Par un communiqué. la direct.on e a sole, Une autre fois. y,.hva oublian~ t auraa dit tout ce qw m eta1t advenu. l La 11resse parts1enne 
Police demandait à ce ot•' on eut recours Aril '' B \U Id à L'J 
aux ren"eignen1ents de ahya au sui Y "et avoor déclaré que •on arme était f• re • • ••• • • l'l'UCJ'· -•li CllCU!J a• Ol'CllCC 

de quatre personnes s.gnallé~s dcomme u~~v:~n1: pr!;e:.~~rg:::~it:arq~= ~~~:~ ju;e~ n~:i :~:i:~~.·a~~'.s àci:;:nà ;~ A •OlJl•(l'huJ• Je '' FfOJll POl)ll-ayent 11.a* la &onti~e. Je u.i ai em. an· llJ 
T 1 Quand je le preseais de m'indiquer corn di~it : Tu vas répéter teci dét.: J.ra 1:ons ' dé cc qu'il en vait. c ~out cea. ma-. 

· C n1ent e-t où il avait cac-hé ces armea pre-rnlères. Et c'est ce q\J~ Ïa.. fait • • tl rt'.-pondu. n'est pas v~ait omme Je l • f t 
lu, demandais quc!'f'" éta ~ )a vérité. JI dans le train QW l'ameneit de Kilis au ClllSC(ldit) aire man1 es e 
tn'a répondu : cJe n'en S8.l9 rien> v·!k1(e de Karamezar, 11 n1e donnait des ' ' ..._ 

Comme Yahya venai• a nsi de se dé. réponses contradictotre"' et éva~ives Autant Que je me ci:ouvicns, c'éta1; lei 
dire et de renier ses p .. emiers aveux, telles Que : Je ne sais pas. Je les ai ca· 7 octobre 1935. On m'a avisé Que le c!._ .. i 
t:ne confrontation s 1n1po.sait entre lui, chées. Ils ne les ont p.as vues. Voilà recteur de la police, ~1. Sadr4 me de 
Uzeyir et Ar'. j,. remarqLai au cours de pourQuoi, après avoir nnalysé tous ces mandait. Il y avait à côté de lui M. 

-------·~·-------
Les élections espagnoles.- France et Roun1anie 

celle ci qu'Anf ne regardait pas aon frè fait dan mon exposé, te h......ï~ à •Oh" Feth1. J pprend• <>Uiomcfhw seulement 1 Parï., 16 (Par Radio). - Une IP'an· 
Te en face et qu'il gardait cette attitude 1 laute Cour le soin de les apprécier. Que celui-ci était un ju~e. ~1. Sadri avait 1 de mat'ifestatioa. orcanisée par le front 
embarranée ma•gré mon invjta:ion à la I .. it <lcilH)SÎtic>11 <111 Juge fie fU\ Î X pris place .au bureau du chef de la pre- J populaire à titre de proteatation contre 
rnodifier. ~1. l 1""'etll i mière 11cction, et M. Fethi se tenait à! l'incident dont fut victime M. Léon 

Il Y a deux ans Que je suis juge- d'ins- l~e président fait introduire ensuite le côté de lui, a sis f1Ur une chaise. avant Bhan doit ae déroul• aujourd'hui à Pa· 
truclion et en cette qualité j'ai instruit juge de paix, M. Fethi et lui demande rnis la jambe l'une ~ur l'autre. M. Sadd ria. Elle a été autorisée par M. Albert 
d'impoYtantt"..s affairt'9 comme celles s'il connaît leR inculpés. m'a C'ngagé à dire toute la vér-ité. J'ai Sarraut., moyennant quelques modifica. 
de !\.1enemen et d'lsparta ; celle Qui nou - Je les connais tous pour le" avo;ir alors prêt-tf !!eTment sur mon honnt-ur. tiom à l'itinéraire chuili et certaine1 
occupe nf' saurait leur PtTe compaTé~ tou~ 1nterTog~g, sauf Ali Salp, que je n'ai pas C'est là une question d'-i.~ppréc ation qui, conditiona auzquellea il a subordonné 
tefois. étant clonné qu'eJle concerne la entendu personnellement. Un jour, le en l'état, n'équ.vaut pas à un se.rmcnt, aon acceptation. Cette manifestation eat 
vie du Sauveur du pa.y J'étais. par c;:e- orocll'TcuT de la Répuhlique me fit appe- m'a-t-on objecté. J'ai juré alors eur le grand 111jet dont •'occupent et ae pré­
la même. obligé de m" prévalo1T de Ier et me con1muniqua que j'étais char· mon honnêteté et ma conscience : ceci occupent ce ma.tin la plupart dea jour • 
toute mon expérience pour accomplit gé de procéder à l'interrogatoire de cer aussi a payu insuffi n•. J'ai dit c:Vallahi, naux Parieiena.. 
mon devoir de juge cfin&ttuction ; !tan~ taines personnes, ayant formé une ban" hillâhit, 1\1. F~thi. ~renant la parole en Dana le camp dM drojtes_ 

00 
protes. 

cela 17 millions de Tu"'Cs et l'histoire de pour attenter à la vie d"Atatürk. et ce moment ma fa.Jt re-marquer que ces te éneqiqUMDenL 
' bl" , A . ·t · · r·... mots arabes n'avaient pas de a.2nifica •Manif•tati- :11..=..__,_• proc•·- le m'euuent ame. USSl est-c.e par acqu1 c ei;t ce Que Je 1.-.. . ...,..__. ____ _ 

de con!<:~nce et pour éviter toute faute )"ahya me paraissait hésitant. Il sem- t1on et étaient les camls du mensonfile>. «Jour•. Les délaia Prévua par la loi Polll' 

1 d . E · t Je me sui~ tu. On m'a dit que le si]ence la notification d'une manifestation Poli· Que 1" ai cru utile de vow soumettre h!ait vou oir ire : ncor"! un in erros;ta-
f .. équivaut à un aveu. De guerre la • ie tique quelconque n'ont paa été obaenéa.. l'affaire pour qu'elle ~oit éclaircie. toir-e ? 1 li m'a ait les memes aveux que 

1 ~ me suis retiré en déclaran~ que je ne di- Le 1égialateur exige en pareil c .. «troia Le Pre . .;dent. - Pourquoi Yahva eux qui figurajent dans es proces-ver· 
•• "bl d rai rien. jours franc.a» de préavii - c'eat-à-dire éta1·t·1·1 revenu sur aeJl aveux ? baux. Comme il n'était pa!t poss1 e e 

1 • b I ( ,. 1 1 troï. jours en ne comptant paa celui de la - li av•it dit quïl avait fait les aveux con.&.igner dans e proces - ver a tau- .. n rt'IJ()DS(' ( Il 11{1(" 
a .. • • l notification ni celui de la manife1tation. 'Parce qu'il avait été }'..,bjet de sévices. tes ses déclarations, J Y ai rapporte e.t 

J .. · • · l J'ai dit à chaque inculpé avant d• PolD' être légale, la notification &m'ait llzeyir, à aon tour. nie déclara avoir en- olus importantes. a1 Jnterroge ega e -
d 1 · · A ·r t Yah nient Arif et 1·"ai con!Û!ilrté sea déc]ara - l'interroger, expliQue M. Fethi : donc dû être faite le mercredi 12, alor1 ten u es cTUJ pousses par n e - 1 'ell • li 1 dred" 14 

II II d 1 ' - Vou êtes accusé d'avoir vou u qu e na eu eu que e ven 1 • Ya. II ai'outa qu"on l'avait mis en pr~ ," tions te es que es ans e proce:s·ver -
d 1 · d. t Voila bal .. J'ai éualem•nt en•endu Uzeyir. Ce- attenter à la vie d'l\tatürk. Qu'avez- M. Taittinger préciae, dana l'«Ami du &ence de cc.5 eux en 111 l!an : « f'I. d 1 · d' .. ..J:_ 

1 · · ' · I d ·1 't' · ' vous à dire ? Mai11 1' e ne leur ai pas it Peup e• que tou,JOUra aprea lea uuPO· ton frère qui fait des aveux : fais"en au· w-c.i eta1t ma a e ; 1 a e e soigne par 
1 · 1 d t h • ' 1 !' · 1 · que 1"e'tais un 1·uge. Sem•eddin ne i est sition1 de la susdih! loi, les oraanisateura tant.>, ce qui rrvenait, disait-1 .. a. une e octeur a tac e a a po 1ce, qu1 u1 a • 

d ' d 'd" t li d d "t pa b1"en rendu compte d~ la question du de cette manifestation et ceux qui y par· Dret ion morale aur lui. Il teTm1natt sa onne es me icamen '· eman ai 

déclaration en m'avisail.t qu'il n'a"-ait à prendre un bain que l~ docteur lui a serment. J'ai simplement dit que n':im .. ticipent devraient être paaaiblea de 15 
Pas été battu Jui AU!'· parce qu'1I étaü efu9é. Ni Arif, ni Yahra, n 1 Uzeyir ne POTte quel inculpé qui fajt trop de ·er .. joun à 6 mois de priaon. Mais de quoi le 
tnaJade .. ~\yant constaté ciu'.il 1.'était. en m'ont pari~ de éviceg dont j)s auraient ments est destiné à f:e laisser suspecter gouvernement se.ra-t-il pauible ? n auu-

t = 't. ]' b" t s··1 I' . f "t .. . par 'On 1'uue. me la respansabilité entière des inci -effet, J .. ai voulu remettre son in er~o""'"';. e e o 1e. 1 i ava1eflt ai , 1 aura1s .,. 
· ·1 t e 1· d · d · U · M. le procurC'llr de la République. - denta qui POID'raient éclater au)O' urd'bui•, toire ju!tqu'au moment ou 1 se serai r • accomp 1 mon evo1r c Juge. zeYJT 

tabb .. mais il e'est cont~nté d.e pren_dre m'a même dit, sans qu~ je ne lui eusse Me prévalant de la décision prise par il est passible du déabonneur, de la ré. 
d 1 • · d d votre ! faute Cour, d'avoir avant de probation des granda hommes dont lea lJ.n verre d'eau et il a f,1it ~a ec. ara.10~. nen eman é : 

li · d ' u!Te un mouchoLr - La police se comporte très bien à vous prononcer les appréciations du iu· esprib peuplent encore le Panthéon et la 
Portait e temps a a - d · d · · So bon A d M. y · · 

Qu'il tenru"t à la main au bras gau. che, mon éR"ard. Dieu soit loué. Je n'ai mê- ge d'.instructJ.on et u Jt:ge e paix, 1e r ne. u emeurant, aittiDaer 
1 1 h. d · · d 1 c"me Lut d'appel•r a' conseille à ·-1 ·-'- pa(1"tiqu- le --'me et Pour essuyer le .sang ql..·i en cou a1_t .. e me paa reçu une c 1quenau e. prierai ans e m ~. ..... -....... - t;a1 

• d L · · " · · • votre barre comme témo'n• de la défen· le aanir·froid devant la provocation trop ne lais ai cet état avait é~ é provoau~ es es 1ours 9\nvants, 1 ai interroge au:s· 
flUÎtea de J'incident ou .s'il provenait d~ ai des personnes que je ne voie pas au- se publiQue, le ministre de l'intérieur. évidente. «Laissez paues le flot•. dit .. il 

· d'h · · I · I • A le sous-secrétaire d'Etat de ce ministè- M. de Kérillis ae plaint auaai dam &a rnaladi"e. 1our u1 parmi es 1ncu pes. u mo -
d t • ... · y h A "f t re, le ~ouverneur d'Ankara, I• diTecteur !'«Echo de Paris» de l'exceuive aévérité Aina.i que i·e l'explique ans mc;-n ex· men ou 1 Jnterrogea.is a ya, ri e ,,.., 

l · 'avau pu UzeviT, 1J y avait M. Sad ri. diTecteur de de la Sûreté générale. Toutefois, pouT du gouvernement à l'égard de toua les 
l>oaé adresaé au tribuna , Je n · II 1 d b f b • ...:. d' xtr• d · E · 

· con la police, et le ch•f de la le're s-tion. ne pas a onscer es é ats, je. ars a p..-uo e eme ro1te. t ceca, au pro-bu me faire une idée précise ru une - ........ 
· · J ''t ' pas Pendant l'interrogatoire des autres. je tention du ministre de l'intérieur, qui est fit de qui ? Au profit des aoci•li.tea, et 

"•ction contre les inculpetr. e n e 
815 

E f' d ·-=-•-- · 
tels me aouvien que seul c.- dernier était en ce moment en urop.... au pro 1t •urtout ea co1nnhu..-a qw le 

•n mesure de les condamner comme ' 1 d L'avocat de la défcn•e Me Züh·.u··. - sont cannexé .. polD' la circomtance le Pensa.nt toutefois que i''R'•ais pu ... me présent, je ne saurais r~réciser .si e i-
tr d 1 'oo recteur de la pol.ce 8y trouvait. La cour l'ayant estimé nécessrure, a «martyr:. Blum ! D'ailleun, le &'OUVeme-
. ornper dan& une proportion e 

0 

' p "d Q • J d entendu déjà les· deux !uo-es. La corn • --t ne 1'arre'tera pas en ai beau chemin. J'•i 1·,.ne' uti'le de 1- en,·ov. er par devant Le ré51 ent. - ue-1 e~t e nom u , f'> ....... 

- n af h f d 1 m" e • t' ? parution demandée des autres fonction· Aprèa l'Action Fr•nH;IC, toutes les or-"otre Haute Cour. Dans toute autre _- c e e a pre ier ec ion -~ 
f • d- _Je ne me le rappelle pa~. nairee eat d'autant plus inutile Qu'ils ont 1'8Jliaationa de droite y passeront. C'eat •tre aun· i'laire i'•aurais pu librement e· L d · · • f ·t • 1 • · d le • • · ell 
liVrer un non'.lieu. J'ai examiné la nature du délit. 'ins- e1a ai connaitre eurs apprecia•1ons. one moment ou Jam.au pour c ea-

, t · t' ·t · Il ne faut Pas oublier ('Jue mes cli.ents ci de ae sentir les coudet "'et d'op~-M. B.ha Arl.kan. procuTeur de la Ré· truct..ion prepara 01re con 1nua: ; cons1- ..--
d • J preuve• n'av•'ent pas e'te' sont ernpri90nnés depuis lon"'tcmps. leur aolidarité a" p:n.:._alité et aux atta· t>uhJique. - Cea inculpés et surtout Arif erant que es · Q.I. f'I. uaq 

et y I . • •ne ore complétées. f ai rendu un arrêt Le procureur de la République fait quea de la révolution. 
ahya, avaient-i 5 compris, JUSQU au • h d 1 d · 1 · Or • • • d l' H · • 

- d'•mprisonnement. Aus11;i bien, 1es in - 0 ~erver que ans tout .e OSSleT i n v , prec1aement. ana « ummute», ·••orne-nt où ce dernier r.-t,t Tevenu sur r~s ~ I d' ~ · · d 1 d ti M J Duel d • 1 
•veux, quïl• faisaient lt~Urt d-éclarations culpés icj présents qu.e ceux qui ne s' Y a pas un seu mot appreciation e a e ce ma n, • acquea OI ep ore 
d ? trouvent pas ne m'ont iamais dit avoiT part des fonctionnaire<J q•1ÏI convoQue. l'cinsuffisance» dea mesurea priaea par 

tvant un 1·uue d'instruchon b' d • · li a1"oute e co e n f · ·1 1 t · t · '-L 
"' été battus ou d'avoiQur .u di e.s s.ev1ces. n r u e o oue son TO e ne e 1ouvernemen qm aon m'iea en C'Qlec 

- Je portais ma toge. II n'était pas con!.Îste pas à f "re seulement état des par la procédlD'C, Il voudrait qu'elle. l)Osaib!e, au demeurant, que les incuplés Le président. - an et ou avez • d f 1 
'd • · terronatoire.9 l PTct.Jves é avorab es aux inculpé-s, mais fuaaent étendues à toutes lea --anisa • 1ltnora sent ~u·,·1. ~ trouvaient dan!I un vou5 proce c aux in ,., · ._ ... 

h ·t '3 _. d h f d ) " aussi de tout ce Qui 'Peut ;>laider en leur tiom qu'il qualifie de «fasci lea d . Urcau du pa) • de ju~tice. D'aill~ura. - Au bureau u c e ~ a PT~miere fave'll.... ___ ___ ~-- ~--- -~- _ ~· epuaa 

l'Acûon Françaiae jusqu'au" parti•ans 
de •M. le comte de la Rocque». 

Dano le «Populaire», M. Bracke in • 
aiate IW' le caractère historique de la 
journée d'aujourd'hui qui marquera une 
date dana la lutte polD' la conquête de 
la liberté et demande que toua lei ao· 
cialiatea participent. Ce sera hâter le 
jour où, ao1M la conduite de Léon Blum, 
sauvé des atteinte. de la violence. noua 
PolD'l'Olla fêter la victoire. .. .... 

Quelquea articles de tête aont conA· 
cré8 auui aux électiona eapqnoles d'au 
.iourd'bui - notam-t par M. P. 
Brouolette, dana la «République», D'une 
façon sénérale, on •'accorde à souligner 
l'importance de cette conaultation popu· 
laire, llllÛa 1' a via prévaut qu'en raison 
du caractère bétéroaène et compoaite 
des deux c:oalitiona en préaence - qui 
sont des coalitions électorales et non 
poat-électorales - il ne soit très diffi­
cile de tirer des nouvelles Cortès un 
11ouvemement stable. 

PolD' 
Carol à 
•Là où 

.. .... 
finir, retenons ce mot du roi 
un collaborateur d' «Excelsion : 
aera l'armée franeaise, l'armée 

roumaine y sera auui.» 

La dissolution des organi­
sations d'(( Action 

Française» 
!\I. <.:harles .\l:mrras lm·ul1>é 

Paria, 15 A. A. - Le juire d'inatruc· 
lion notifia officiellement à Charles 
Maurras aon inculpation polD' provoca­
tion au metn1re dano le quotidien «Ac· 
tion Françaiae•. 

M. Guillamne, commiuaire de police 
judiciaire, interroge actuellement deux 
personnes qu'il crut reconnaître, d'après; 
le film pris par mi opérateur .. amateur, 
comme deux qreueurs de M. Blum. Il 
aemble qu'une de c:ea pe!'M>nnes doive 
être mise bon de cause. 

*** 
Paria, 16 (Par Radio), - Les per. 

sonnes IUT~téea jusqu'ici au 1ujet de l'a­
greuinn contre M. Léon Blum aont MM, 
Louis Gaaton, ColD'loï. et Léon Endu­
rand. lia ont reconnu 1' étre trouvés .... 
le pa ..... e du convoi fun<,bre, maia nient 
avoir participé à l'acreaa.ion. lia ont été 
formellement reconmu toutefoï. par un 
témoin. Ce dernier a dit notamment 
que M. Courtois était «l'un des plus a· 
chamé ... 

Un mandat de dépôt a été délivré ~n toutes occ.asion5, je )ecr faisais corn- section. Je me .souvien!I que mes pre - La Cour 
btendTe Que i'"e't••• i"ug~ d'instruction. Je mier! interrogatoires avaient lieu le .ma~ 
le __.. • . t1"n ...... mes autres audif"nCes dans 1 a ~ revient 20 ai signifié également QU une ins ~ • vu • 1 suivant : 

contre les deux inculpés qui ont été ee retine Pour délibérer et dience de lundi, à 10 hCUTes, co~ écrouéa. 
rninLLtes après avec I"arrêt témoins du ministère public : M. Edouard Aravaux_ convoqué par 

tl'Uction allru"t c" tre ouverte contre eux pTès-rnidi. Depujs cinq ans, j exerce C8 

d · d · ' An'-ara A - La Cour Prend ~n conm"déra •:on la ~t ·• · • d ] f fonction• e 1une e J>OlX a "' · ~ ~· ,1 ai accompli à cet egar es 
01?1'3 • "' f ' demande du procureuT de la RépubH-

".tea Pre'vues. Il n'y ava1't ... ucune oblta'a- toute heuTe, même les jours éries, Eli 
t u d que. e décid• d'entendre dana &<>n au •o• I • 1 1 · verbale quand 1' e euia mandé, je me Ten s aux • , ega e à eur commuruquer -

MM. Vehbi. eou._,rétahe d'Etat au le .iuire d'inatruction, n'ayant paa répon· 
nUniatè.e de l"lntérU.U- ; Sükrü, direc • du à cette convocation, a été arrêté. 
teur de la Sûreté générale ; T andoian, J Enfin, M. Michel Lecbat, étralement 
gouverneur d" Ankara. arrêté, a été relâcbé en fin de journée, 

Rome, 16 A. A. - Les milieux CC>lll· 

pétents croient savoir que le ministre 
des affaires étrangères d'Autriche, le 
baron Berger • Waldenegg, a l'intention 
de séjourner proch&i,,.,ment en Italie 
pour dea raisons de santé, Des entrevuea 
avec des penonnalités diri11eantes de 
l'Italie n'ont pas encore été projetées. 
On n'est pas non plus fixé, en ce qui 
concerne une visite éventuelle du vice· 
chancelier autrichien Starhemberc, mais 
l'on suppose que celui-ci, aprè1 aea viai­
tea à Londre1 et à Pario, &ID'a peut-être 
le désir de prendre contact avec le gou­
vernement italien. ...... 

Vienne, 16 A. A. - On dément 
dans les milieuz autorisés la nouvelle 
1elon laquelle MM. Schuachnin et Star 
hembera se rendraient prochainement à 
Rome. Par contre, M. Berger-Walde • 
negg, ministre des affairea étrangères, 
part aujourd'hui pour Florence, où il 
restera une semaine. Son voyqe n'a au­
cun caractère politique. 

Les Etats-Unis et les 
sanctions 

New-York, 15. - La prolongation de 
Ja loi de neutralité en Vlgueur a été éaa· 
Jerne-nt approuvée par les commissions 
des .affaireiS ~tr.angères du Parlem~nt. 

La proposition sera présentée lundi 
Rux deux Chambres. On prévoit sa 
prompte approbation. Le sénateur Pitt-
1r..an déclare que la prolongation de la 
loi de neutralité signifie que les Etata. 
lînis r..e sont pas intéressés par Ica aanc­
lions 

Le retour 
de ~1. Tcvfik Rü~tü Aras 

\'ienne, 1 5 A. A. - M. Rüitü Aras. 
provenant de Paris, s'anêta ici et d ren· 
du "i"itc au ministre cl""s affaires étTan­
~hes. Il est descendu à b légation de 
'l"urqui!'" et c.st reparti d la fin de l'apJ"ès. 
midi pour 1\nks.ra. 

Expériences <le télévision 

Berlin. 1 6 A. A. - L'office PoStal 
centrale à Berlin a réU3S.i dans le domai­
ne de- la têlévisjon à reproduire des ta .. 
bleaux sur une distance de 395 kilomè· 
trcs. La reproduction des tableaux était 
impeccable et c'est pour la pre-mière 
fois qu'il a été possible de transmettTe 
par câbl dc..s tableaux sur une aussi 
longue d ance. Il est maintenant pos­
sible qu'en téléphonant à dea distances 
aussi lon~ues, les deux parties a' entTe 
,·oient réciproquement. 

o-----
Tournoi •international 

d' échc.~s 
Moscou, 1 6 A. A. - Le 5 mai 9 ou· 

vraa à Léningrad un tournoi intematio· 
nal d'échecs avec la pa1ticip.ation de 
5 joueurs étrangers f"t 5 eoviétiQuea. 
Lasker, Capablanca, Flohr et Lilienthal 
co?se?tircnt à Prendre .,.art à ce tour • 
no1. Euwe est -éga!emeu~ invité. Du cô .. 
t~ de ru, R· ~. S., on prévoit la !>llTli· 
c1pa:"v:': de Botvinnik, Kahn. Loewen .. 
flech, Rairozine et R>ouruine • 



4- HEYOCLU 

LA PRESSE TURQUE· IlE ~E MATIN 
' Où va le JaiJon ? 1 vaient que relativement peu de Irai$ à 
1
: 

consent.fr pouT s'assurer de9 colonies. 
cS'jl fau: en croire l•s dépêches, é· En 18 30, par exemple, 400 millions de 1 

crit le Z_aman, les Japonais ont entamé 1 francs et une armée de 36.000 hommes I 
dé9orma.u une action de ~rand style en uffircnt à la France poi.rr fajre la con­
Mon2olJe extérieure. On a dit de tout auête de lAlgérie ; en revanche, la 1 

temps que ce mouvement !U!lcitera une seule capture du trésor du hey d'Allil:er 
tension $r'ave entTe Je Japon et la Rus- lui avas.t ra.pporté 50 militons de francs., 
aie et pourra mêm~ provoquer une gucr- Depuis, les frais des entreprises colonia­
re. Pour nous, n'y crovor.! guère. les n'ont fait que s'accroitre. L'Italie a 

D' aboTd la Mongolie exté - dépensé 6 milliards de francs pour la 
rieure n"a officiellement rien de corn Tripolitaine ; l'Angleterre. 28 milliards 
mun avec la Ru91Sie : consultez la pre- de franc.a pour la guerre des Boer.s et 
mière carte venue, vou~ verrez que les la conquête de la colonie du Cap. 
deux Mongolies, l'intériclrre et l' cxté .. Quant aux sacrifices <1.Uxquels consent 
rieure. sont ous la &ouveraineté de la actuellement l'Italie pour la conquête 
Chine. Si donc l'action japonai&c actuel- de l"AbyssirUe, lis ne sont comparables 
le doit provoquer un conflit, ce n1! peut à ceux d'aucune guerre coloniale du pas­
ê re qu'entre la Chine et lf" Japon. &é. Suivant certaines évaluations, les 

~1ais ce ne sont là c.ue Ies apparen- frai.s consenti-' pour cette entreprî .. e s' é­
cea. Si l'on étudie les r'estou des cho- lèvcra;ent déjà à 20 milliards de francs. 
.ses en Extrême-Orient. en vena oue la Si r on .;value à 1 mill.ard (?) de francs 
Mongolie est de-puis longtt"mp;i &OUS r.n· par jour J,.,s frais de l'armée -en Abvssi-1 
fluence de la Rusrie et aue des efforto; n•e. on ae rendra compte des propar -
v eont déployés depuis des annë.cs en t:ons que cet effort assumera au fu·r et à. 
vue d'y implanter Je corrimunismc. Bien r1esure que le temps pa"&e. 
plus : les mouvements communiat"!s ap- I! faut faire ·entrer, d'autre pait. en 
puyés par de g1andes a:-mées oui s'a ,. lis;ne de compte leD dommages que l'l­
battent de temps à autre sur la Chin('I. talie a subis du fait de son entreprise en 
ont tou!i leur origine en '.\.1ongolie. C'e t Abyssinie. Ceux résultant du fa,t des 
là d'ailleur~ la raLSon qui pou59e le fa- sanctions n<C sont pas infé~ieurs aux frais 
pan à la conquête. imposés directement par la campagne.> 

La politique menée sur une grande 
échelle par le Japon en Crune tendant 
à prendre so-ua sa coupe et paya de 45 0 
millions d'habitants, est en voie d'ap • 
pJ:cation. Et pouT arriver à ses fins. i! 
lui faut •out d'abord sopaTer la Ch.ne 
de la Russie. Le Japon parviend. a+il 

Un procès qui ravive la 
douleur de la nation 

yougoslave 
C'est du procè.i qui vient de BacheveT 
Aix-en-Provence qu'il s'agît. 
t:L'instruclion du procès:. écrit M. Yu­

i-. réa?!ter ct-tte rntreprise formidable ) à 
On ne saurait encore 5e prononcCT à ce 
pfopo;s de fac;.on ..:atégor~oue ~ une cho­ nus adi, dans le Cumhuriyet et La Ré­

publique, a révélé dans tous leurs dé­
taila les longs préparatifs entrepris pou: 
asaasainer le grand souverain de Y ou -
goslav1e. Loin de nous la pen$ée de dis­
cuter la sentence du tribunal françai!., 
qui s'appuie sur la con~icnce des juré~. 

ie est certaine cet>f"ndant : ce n'est pas 
·· hn ..f Clue 'e Japon n proclamé son 

... d .. ~· ,,;\s,.'.e ux A :at qucs. E• s 
' ' n c n 'dè -e qtJ"il a attendu 30 ans 
r u 03. ser à l"oeuvre, on se , end com· 
n le a ·:1 n'est cc'!'taînemrnt P& di!.posé 
à 'anêtcr à mi-chemin. 

On a surnommé le Japon c l'i\n~de 
terre de l'Ex 1rême-Orient 'O\ Or. ai r An­
gletene parvient aujo1nd'hua à gard~r 
sous son administration une population 
de 400 millions d'habitants avec le• • 
quels elle n'a aucun ]ien de race. de lan 
a-ue ou autre, on ne vo:t pas de difficul­
té à. ce que le Japon étende un jour, 
d'une façon ou d'une autte, sa domi -
na jon .Ut la Ch.ne. 

Pour en rever..ir •ol!tefoi:; à ce que 

, ous ne pouvon!, néanmoins, nous em­
pêc..:her de noter quïl a été nett,ernenf 
établi ou·une même responsabilité pèse 
F.ur Ka!emen, le meurtrier, tué sur le 
l!~u du c,jme et aur ~es complices. 

Quant au fa~t que la polioe avait été 
iniuffisamment organî9ée à l\.1arseille -
réali:é que chaque circonstance fait res­
gortlr - :l ne cessera d'apparaîlwe com­
me une grande lacune pour la Police 
française, toutes les fois qu'il fieta ques­
tion de cet attentat. A part cela, les au­
·tor.tés pohcières françaisrs ne réu~rent 
à arrêter que trois dei! C"~minels. djre.:.te­
ment impliqués dans le complot : Pos­
pichil, Krali et Boite. 

nous disions plus haut, il nou tttmble 
douteux oue la ~Iongolie extérieuTc 
puisse être la cause d'une guCTre entre 
le .Japon et la Russi"!. Que les Rus.&es 
101-cnt désinux d'arrêter J't""Xpansion des 
Jaµonai9 en Exhême ~ C>rJent, qui. sou Tous trois ava;ent été armés exacte­
les p .. ;lextes les 'Plus divers étendent ment comme raasaMin Kal~men Cl char 
tous le.5 jou·rs un peu plus leur occupa- R:és do perpétreT le meurtre à Paria s'il 
tion en Chine, cela ne fait pas de doute. eût échoué- à l\'Ïar~e.He. lei ou ailleurs, 
\ia.is ila n'iront pas jus~u'à leur faire ils -étaient ré!olus d'ex~cuter l'a~tentat. 
CiUVeTleme.r.t JR guerre. Surtout, en rai.. Parmt lCSI facteurs QUÎ ae sont donné la 
son de la situation actuellement S cm- main en vue è.u n1ême crime - deoui~ 
brouillée de l'Etr·ope. la Ru, e ne oau la funeste ferme de Hon~ie juoqu'à 
rait 8enii?a~er dans u 11e gt.:l!rre en Ex • Mareille - aucune disc.imination n'est 
trêmc-Orient. Et i elle ,·y engat;{eait, possible. Malhtureusemer.t, on alla jus­
elle commethait une très sc1ande faute. qu'à sauver et même jusqu'à protéger 
1~'empire russe avait ép.rouvé amère ~ une patt.e des comploteurs. Dans son 
nient -en 1904 ce qu:: eign;fie faire la souci de sauvegarder la paix et la tran· 
R:Uerre au Japon. Lea di1 igeants de la quillité, la S. D. N. avait engagé tout 
Russie de 19 36 sont trop prudents et d'abord la nation yougo•lave de dom.i­
trop inte1llgents pou1 vouloir tenter la ner on aen6ment d'indignation. 
mêmf' ~xpenence. l1s protesteront tou .. . .. Le peuple yougo~lave, si. patient 
tefois ; peut-être même rappelleront-il& soit-il, ne serait.il pas excusable de n'ê­
leur ambasisadeur à Tokio. mais Hs1 tre pl~inement tranquillisé et de rester 
prendront finalement }t"U':' parti de cet-1 sous lïmpres~ion que !es criminels qui 
te agression égalemen~ et le Japon ont o~é complo~er contrt- son existence 
pourauiYra !'OO chemin Vers J' objectjf en Ja personne de son ~OU V Crain. ont 
Qu.il~ choisi.> joui ça et là d'une sorte de protection ) 

Dimuc:he. te Fmier l-
-= 
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(Cours oUiciels) 
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Ouverture c1111ure 

o:m.2r; G;!O 21>.-
[1.111).45. o.~ .• 2~. 

1~.0(i.- 12.0.;.75 

100'2Uï lO.OJ.411 
4.73.~0 4 73.10 

&18.o;'O 83,.44.-

2A8.8b ~.43~ 
(i.l.5Q li> 64 .j/j.~ 

1.17.35 J.Jïll2 

19.22.95 w.2lJ.46 
4.24.25 4.:!417 

6.8~.17 6.82.-

Ul8.\0 l.~·~ 
4 22.16 4.2:l--
4.69.67 4.6~.47 

1Œll85. 11 s.[i6.26 
H4.W.14 a-i.00'1 
~.7H.4:, 2.7689 
3.12.7'1 
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Les tranchées d'Erythrée: dans l'attente d'une attaque abyssine 

Lon lrJ~ 
l~ew-Yurk 
' l'ari11 
j )lilan 
· Bruxt1ll8ij 
Athl>nes 
Gen~ve 

Softa 
Am<1terda1n 
Prague 
Vienne 

En ré~n:;u!el'appel Ne~;u
1

;11 Mu::~a;: ::;
0

~1ort L'a~tion des patrouilles s~ ;::!~~;. 
tu!:~~0·~~rv=~t~!~:-a u~trocu:n:~t:~ a Sülex~aniye 1ran11ne au ~~~ de Makalle ~~1~!.·:~

1 

pour répondre à l'a'Ppel du c Popolo Les journaux de Bagdad annoncent L:" f N J Yokohan1a 
d'Italia •. la moTt à Süleymaniye, de Nemrut Mus· r ront ( u or \Io"''"" 

L ~ · 1 d C f 1 d K d M 1 Stor·kholrn e groupe a •'lopte e rom c ( O· ta a, connu sous e nom e ur e us- Les poSJtions italienne& dans le sec 
rrùté i-ranco-Berutti >, ra-ppelant les tata pacha. Ancien président de la cour teur de Makallè, écrit le correspondant "r 

1 f 1 Ü 
.\let.!itl1ye 

noms des deux un1versitz.ire!' qici ont par marLi.ale d'JstanbuJ, i ia-uralt sur a s- de Reuter auprès des armées ita]iennes-~ Bnuk-riute 

Ael1a' 
017.-
1~1.-

let>. -
HiO.-
80.-
22 ... 

8t0.-
22.-· 
81,-
98.-
22.-
16. 
29.-
22.-
l!'UiO 
li -
47.-
32. 
-.-
31.-
\14~.-

-.-
vri. 
Pl'lll.ICS 

t..icipé au mouvement de \'jndépendance, te noire des 150 c:indésîrables>. du nord. forment un croissant dont le 
nationalt-. ' c· est à Süleymaniye, aa ville natale, rayon est d'une quinzaint! de kilomètres. 

Le but de ce comité est de coJlaborerj que le défwit avait fait .ses études pri- Ces position:. sont conslituées paT une llcr1tit""'rS ('()lll"S 

avec l'Italie et de répandre parrru la maires ; après avoir suivi les cours du chaine immensément puic;a.ante de forts I~ l:Jouka'i (uu porteur) 
jeunesse !ltudieuse les idéaux patronnés lvcée milita.ire de Bagdad, il avait été reliés téléphoniquemenl et armés de mi- I~ Bunltu1i {noiuinll.le) 
par le c Popolo d'h.ali"l >. t enswte élève de l'école d état-ma - trailleu.s-es et de canons de montagne, Ht!igi.- de~ tabac, 

La mort de J\lme 
Augusta l\lussoJini 

ior à Istanbul et l'avait Qwttée avec. le et protégés par l'artillerie lourde établie Burnouti N.·kcu.r 
grade de Leutenant. A la suite de di- sur des pos.tions à quf'lques kilomètres "'iocit'itli IJercus 
vergences de vues avec Enver pacha, il en arrjère. Les Abyssins tentent quelques SirkeLjhaJtlJ& 
avait été ve.rsé, au cours de la guerre incursions entre les forts avancés, mais Traml\o·ays 
des Baikans. au cadre de la Téserve. ces ,·ncur.<u·ons devienner.t de plus en ·.< .< d Q :-ioC'h:ilu es uais 

Au cours de l'armistice, Nemrut Mus- plus rares. Régie 

\"~nte 

112().. -

124.-
167.-
IM.-
~3.-

2.J.-
815.-
2•.-
83.-
Yo.-
24.-
lï.-
R2.-
2•.-
2b.-
13.·· 
b2 
34---a-2.-
9;,11--
134 .... 

J{ome, 15. - Toute la presse itaLen­
ne souligne, avec des expressioru tTès 
touchantea, la mort d' .4ugueta Mussolinj, 
veuve d'Arnaldo, frère du Duce, et met 
c:n 1-eÎ:ief l.a solidarité dévc uée et cordiale 
avec laquelle tous les ltal;ens participent 
à cette nouvelle douleur d\: Duce. 

tafa, qui a' était tenu tranquille pendant ~ ~ ~ Cheniin de fer An. OO 0,-(1 au curnptant 
un certain temps, se mit ouvertement au Mogadiscio, 16. - On apprend qu'-i t.'hel'l1ln da ter An tiO 

01
·0 à t~rnle 

Des ex.pression~ de vives condoléan­
Ct:.& ~ont adre.ées à V.tto, fils d'Arnal­
do, et à Auautito Mussolini, aviateur en 
Afrique Orient.ale. 

France et l'Italie 
Naples, 1 5. - Le capitaine Robinet, 

représentant du hont na.tione.l de Fran­
ce et chef de la Jeunesse patriote françaj· 
se, se rendit à la Maison àu Fascio. 
nour porter au secrétaÎ""e fédéral le salut 
dt? comité frança. ' antisanclionniste. Le 
capitaine Robinet rend;t hcmmage d!ins 
la chapelle votive consacrée à leur mé­
moire aux héros tombés pour la cause 
rasciste. Il visita le burf!'...au et exprima 
M>n ~dmiration pour sa parfaite organi­
.iation. 

.. .y. .y. 

serv..ce des forces de l'Entente. li se fit .. b ef i• .. \.dd. Abeb 1 apres un r 1e10ur a '""' 1s- ' e Ci111e11t,. A1:ilan 
nommer. pour prix de sea services, d'a- Négus est reparti pour Je Sud. En rai- Oette Turque 7,6 {!) a,'o 
bord valide Bursa. puis membre et bien· son de la situa.lion dans l''?~aden, le l>eLte 'l'urque 7,0 (l) s.'t: 
tôt pré.sident de la cour martiale dîs - Ras Kassa avait o~ert de diraaer sur le ubligatiuna Anatolie (1) a,'c 
tanbul. C'est alora qu'il consacra toutes front sud une partie de ses troupes se Ob.iti{ntiuus AoaLulie (l) n;L 
ses forces à la lutte contre les patriotes trouvant actuellement sur le front sep- 1 ré~or Turc 5 o.:o 
turc.a et il eut aussi l'.insolence de pro - lentrional. Le Négus s'y est opposé tou- Tréaur Turc 2 O/o 
nonoer la condamnation.·· par défaut, tefois d'abord parce qutun pareil mou- t .. rgani 
d'Atatürk, à la peine capJtale. vement de troupes eut exigé un RTand :-it\U.>1-Erz~run1 

Après la chute de Oamad F erid, ce effort d'intendance ; en second lieu par­
traitre, comprenant Que l'atmosphère ce qu'il aurait alarmé encore davantage 
d'Istanbul allait ·être irrespirable pour Jes Iea populations et enfin, parce que l'em 
gens de -sa trempe, Quitta la T urouie et pereur redoute l'accroissement de pres­
alla se teTrer à Süleymaniye, sa ville na- tJge dont aurait pu benéficier le Ra.a 
tale. 1 , Kassa. On sait, en effet, que ce dernier 

On lui avajt donné le surnom de Nem est, parmi tous les prétt.!ndants au trône 
rut Mustafa, pour avoir fait un jour cet~ le plus favoris.! et le plus craint par Hai .. 
te déclaration : cNemrul (Nemrod), est le Selassié. Les deux autres prétendants 
~e grand ro.i de ma nation I> éventuels sont le fils de Ligg Yasou, le 

L'ordre est rétabli 
au V énézuéla 

jeune Ménélik, qui vit oublié en Soma­
lie française et le degiacc Taie Koulou­
latié. 

Eniprunt int6rieur tt/c 
l:3u11t1 ile Repr6seut~tioo H/o 
80118 Jo Hepréaentat1oa a,·L 
Hanqus ('entrule <le ln H. T.ti2.15 

-....,,..,,.,..,......,.,.,,,.,,=~J 
LA VIE SPORTIVE 

Les Jeux Olympiques 
d'hiver 

Garmich-Partenk.rchen, 15 A. P.. 

Cognac, 1 S. - La M.Uson Martel, Caracas, 16 A. A. - La grève gene· 
U11 lt•moi li '"'li'' a mé1•icnl n 

Le patinage artiat.rque sur glace (~~ 
mes) .,·est déroulé aujourd'hui. En •J 

Asmara, 14. Miss James Vincent, col- · 1 1 1 • S · H · " 
en témoig1"ge de sympathie pour l'Italie i raie Qu.Î paralysa les aflaires à Caraca:» 
offrit 50 caisses contenant 6("û bouteil- pendant trois jours s'esl lernùnéc. La 
les de r.nç::nac aux hôpitaux militaires en ville redevient norm'11e. grâce à la 

laboratrice bten connue d't·ne rerue de l' ci e c as.sement : onia cnie ·r' 
S points ; 2 Colledge 4 1 8, 1 pOI 

Amérique du Nord, qui se trouve actuel- 3• Hutten, 394, 7 points. 

Ce que coûtent 
le-ment sur le front érythréen, interviewée ..,. ..,. ..,. wl 
par l'envoyé de !'Agence Ste/ani, a décla- La demi-finale du tournoi de h~ 
re <11L'<'lle a éte surtout frcppée par les tra- 1 1 Can da 1 Tcb'"~.i 

,\frjque Orientale. promptitude de l'action du président 
Néanmoins. la condwtc que la nation 1 Cette offre est accompagnée d'une Contre"?"aS, qui fit arrêter e gouverneur 

yougoslave doit teniT dans cette épreu- C fu l' d d 
les entreprises coloniales ... lettre d'admiration pleinC" de sentiments de la ville. e t sur or re u gou -

''e réellement dure pour t-He, con~ste à de f,·ate1n1~é pour l'lta!i~ fasciste et so verneur que la poLce avait tiré sur la 
voir les réalités et à raffrnnir son unité haitant ~a pTompte et définitive victoue. foule. Le président révoqua également 

M. A<11im Us, commen~ant, à son tour, autour de la n;é-moire de son grand roi. les m.ini~tres Lara et Julia ainsi que p)u-
dans le Kurun, les chiffres qui ava.ent 1 La grande nauon .amie ne poutra iamais L'a1niral Beatty est sieurs fonctionnaires officiels de l'an . 
~té publiés p r une revl1 e française au· oubher. le. ~euil Tf'"sultant d~ ~a perte de cien reg1me Cornez. M. Contreras ac· 
sujet dea entrepmes coloniales conmdé- son JO] ~l ]achement assa$!!1nC:~ mourant corda la plupart des d~mandes de la 
1éea aou!. l'angk des frais qu'elles im • ! Inclinons-nous avec respect devant Lordres, 15. - L'amiral Beat:y est. popu]ation, Les journaux du Vénézuéla 
pliouent, écrit 1 la douleur nationale QUC le verdict du 1 moura-t a' la sui.te d'une souda1'ne ' 1 d 1 ff ' b 1 fr d u atta· 1 reparaîtront un i et es a aires repren-

cAu debut, les Etats européens n'a- tri una ançais vient e raviver.> 1 que cardiaque. dront normalement. 

sur g ace entre e a et a . 
vaux gigantesques acco1npl1s en six mois 1 · • t.- ~ 1 '""tl ovaqu1e .a eat 1.oe1 tnJnee par a 
par des uiUliers d'ouvrizrs et par l'état de des Canadiens. avec !e &core de 7 
.a11fé et l'attitude superbe et martiale à o. 
du. CCJTf.JS expéditionnaire. • • ~ 

·ces milliers d'ourriers qut travaillent La couree de fond de 50 kiloJll~ 
avec une nve ardeur le long du front, a k' d • 1 • ltat · .• aJlll 

. . . . U'f s: 1s a onne es r.eosu s .sw" 1 
ajoute la 7ou,naliste améT'catne, en cons- l.-Wilknud (Suède) 3 h. 30 m. 1 
trulSan~ des .r~utes, des ponts. des aqu~· 12.-WidkstTom (Suède) 3 h. 32 ,,,. 
ducs, oes depots, sont les soldats czvili- 3.-B th (S èd ) ~ h 34 Jll· 1 
.!és d'une guerre civilisatrice". ergs om u e · --~ 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 32 ly et elle ne douta.il p]ua qu'il n'y eût - Pardon, il me sembJe que je pen- - Vous avez raison 1 Cela n'empê- X V 11 
un accord entTe celle-ci, eon père et! sais tout ce que je disais. 1 che pas que Molly a des procédés... ~ 

Son Excellence John. - On dit ça et pu,s, quand on ap-1 - Que je blâme, mais que ie corn· Longtemps. après le départ du 1 
- Ce n'e•t plus qu'une affaire de prend que les paroles sont répétées, on prends. Si elle eiSl sincère en disant qu'il atlantique, Miche1le reeta à la mêl1'l1 

quelques jours avait qu'il ne parte : le. a du c.hagrln. lui plaît, elle usera de tous les moyen:- ce, debout, au bord du quai. , 

mon h 
temps de me prévenir, car il ne voudra - C' eat vrai ] avoua la fille du mi poui le conouérir. Sea yeux noyés dans le va~1.1_ 

C auffeur l P~ me quitter sans '?'avoir donné un li~nnaire. Je n'.ai j~ma,s eu l'inten.ion d..: - Pas a•ux ~épens d'une amie 1 pensées .sombres où son cervea\J' 
1;,J 

1 
del.ai auff1&ant pour lui trouver un rem- faire de la pe.ine a John. - Hum 1 Ce.la est .'lutrr. chose. Vou trainait depuit: de. heures, n'ob~ 
plaça.nt. Ell-e ba.isaa.it la tête, affectée d.es pro- n'avez jama.s aimé, vous, mon petit M.;. rien autou.r d'elle. 

Par MAX DU VEUZIT 
Cette ieeule perspeotive mit un sanglot portiona oue pouvaient prendre ses ré- ch on ; majs je crois que lors<tu' on eet Lea ouvrien du 'POTt, lea cutieut 

d.unt .sa gorge. flexions. amoureux, on piétine vo!on.tiers famille, les marins. alla.i.ent et venaient ~ f, 
Ellen l-lowea la regarda longuement ; Ellen r e·mbrassa affectueusemen.t. amis et convenances. toUT, .surpris de l'immobilité ga-rd~ 

pui;. hochant la tête, elle cÜt alfoctu-eu.oe 

1 

- Allons, mon petit Michon, ne vous - Alors, ie ne le seYa! jam.ais 1 cette jeune fille élea111nt•, ...,,_ ~ 
ment : faites pas de mauvais aang 1 Si ce n"es Ellen la regarda à la dérobée. qu'elle 9aperçût du regarda qui,.... 

1 s'est éloignée. Elle ne ,roulait pas êlre - Je n'aurai~ pas dû vous en parler, qu'une question d'amour-pro·µTe, c'es - Je ne sais pas, Michelle, si je dois geaient 'Vera elle. ~ 
X V 1 mêlée à cette petite hi~toire. ma petite Michelie. Je vous ai fait de la l'affaire de quelques jou~:i pour n·y plus vous en féLciler ou vous souhaiter d-c ne Son auto était rangée à unie ci"'J' 

- c· est Marinette QU( vous a raconté peine: 1 penser ... au·lrement, laiese7 marcher les jamais le regretter. V 'lyez-vous, il faut taine de onièti'es d'elle, et. de loirl· 
- F..st-<:e clic Qui ra raconté ? cela ? in~ista M~çhelle. - Il vaut m:eux que je !EOis préve - événements ... En dehors de la Question }' avoir passé pour savoir ce QU~ )'on pOUV.ait ra'POfCeVoir. - .... h 
- ~on. C'est Mar:.ne<.te Gr:zet. Elle - ,,\près votre dépa"'t, elle l'a di" de· nue, puisque, tô~ ou tard, jt- 1 au1B.Js su. d'aTgent, vous ne complcz pas offrir à fera. Avant ça, on ne Peut filiie que d~~ A un rdorneat même, comme ~ 

est re$tée e;n bas, avec el!f", et e:l:e a en- vant nous toute.a. Et je ne cro;.s pasi qu'el- Mais Ellen pourauivait sc.n ra.sonne- .John tout ce que Molly est prête à lui suppositions. . le, rnachinalemenl, se penchait .,, ~ 
tL~du un,.. partie de la co?tvtTsa.• on. Je 1, l~ ait inventé Qutlque chose. ment intér~cur. donner ) - Oh l je vous jure bien, Ellen... 1 bord, .atti1ée peut·être par le .dO~ 
dois Yous av1~r. ~1.cht>lle. QJe ~1ol.v - ·oh 1 non. Tout est possible de - On ac crée toujours trop d'îllu- - Non ... c'est év:idenl 1 - Chut !. .. \ .. 'oic1 la clocbe du dé- ment de l'eau qui s'agitait à - ~ 
n·a pas é é trè! tendre à votre égard. l\.1olly ! ..• Alors, John connait mainte aione ... l"homm•e va toujours du côté où - Elle veut l'épou~er, dit-elle. Vous part. Elle tombe à pic pour vou11 empê~ à Quelques mètres d'elle, le jeune 

Une rougeur env"hït !(' visa~t de ia 1 non... d trouve son avantage ; que ce so.t en comprenez que ce ga1çon n'est pas assez cher de faire des serments que vou-s ne s'inquiéta subitement. . .~ 
ieune f;lle. - Tout ce QL"e vous 8\.'.?Z d;t sur lui. affaires, en affc.ction ... et même en f.lu pour rc:pous!er une pareille offre 1 pourrez peut-être pas tenir plus tard, !\·1n En quelques enjambées il la rei"" 

- Qu'eat-ce qu'el1e a dit con;,""re- moi) 
1
.u!· le:i chauffeura, sur la va1e~sil:e : to-ut amour 1 Son intérêt d'abord, et avant - Un chauffeur 1 fJt Michelle pen- pefite M.chelle, vous m'~crirez, vous m et, de côté, ,il l"examina. 

' · - HeuE.1.
1 
.. d~"I ch1o~ac<1 !leu bicnv!!il-, le !r""mQb!c

1
m
1 

ent, quoi 1 tout 1 N 1ivt:m.ent. tiendrez au courant ; n' oub!iez pas QU-': j (a'~~) 
w..n. s... c t. t'appc ~ not:mni.en;., VO! - ue .e rosserie 1 Qu'est..ce ~u·en~ - on 1 protesta Michelle, ~enereu- - Ça ne signifie rien, chez nous. moi, je tuis ainr.èrem.cnt votre amie... ..... ..... 
dt!M.:~;Ol"S avec elle, 2!U IU 1 de Job!" 1 ·1 pu comp:oter avec John, une fo:.s Ma- semen:, iê ne croÎ:s pas que ce !OJt l'a;- quand l'homme a la valeur de .John... Et Ellen J--lowes, après pJu,..:eurs bons -------------· --" 
<t 1é~été to4..., vcs a•;:-um="··· en Ira rine' e oortie ) gent qui décide John à me quitter. Seu· Et puis, comme elle vous !'a dit, un iour. bai•ers à M:chelle. rcioignü précipitam· i Sahibi: G. PRIMI 
commrntant à sa marjè:e. - Nous n'en vons rien ... Jr pene lement, il est OTgueilleux, et si Molly a ce n'est paa vous qui êtes en cause, c'est ment ses parents, Qw, du bateau, lW 

Oh 1 fa ch.pic ! seulement Qu'ils s"ent-:ndent trèg Lien commenté mes réflexion-,... elle J faisaient déjà des signes èésespérés pour 
Oui. ce n"es. Pa trè• arrucal pui quÏls oni déjeuné ersemble auiour- Ellen Howes hocha la tête. - Oui, c'est elle 1 .. elle et lui 1 qu'elle vint les rejoindre. 

- E..1 ap:-ès cette mesauinC""Ï~ ) 1 d'hui . - Elles furent certaif"lement TappoT- - Et comme vous ne -pouvez pas of-
- f! -,::.a·aît qu'e'lc a offert la forl.-1 r .. 'iichf'lle était devenue très pâle. téea dans l'intention de vous nuire ... frir à John une compenu·ion qui vaille 

10:nrtle à John p~ur quÏl vou& QUi~te et 1 D'un eeul coup, elle avait envi ... · 1 C'e.t d·autan,t plus meaquin que Mollv ce mar.age, Molly l'emportera touiour. 
aille avec ~Ile. C est alo:-s Que Mannette toute. les conséquences du geste de Mol- eentait b1en que vous ne les pon.siez pat. aur vous. 

Umumi netriyat müdilril1 

Dr. Abdül Vehab / 

M. BABOlC; ~unevi, GaJ'.d 
S-0 Piyer Han - Telefon 43""" 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET F NANCI ER DU SOIR 

Le procès de l'odieux attentat contre Atatürk La presse parisienne de ce matin LA SITUATION '.\ULITAIRE 
_____ ,.._.,. ,,,.:----- ___ ,.,. .. ,.zz-- E!\' A1!,~'~SIN(E 

L~ trmnnal ~nrnn~a ~~main !~ ~~Il~ -~~~r~latr~ ~'Etat ~ A li j ou 
1;:;~~i, ~~,~~~~·t~ p 

0 
p u- :~~~~\~6~:!~~n~l:a1~~ 

l'lnl~rt~m·, !~ vali ~'Antara ill~_~tr~~rnnr ~~n~nl ~~la snœrn Les élection' espa;nolos~- Franc~ et Roumanie. :~f,t~i:!?'.fr:?:1~(=~~~?~ 
La C C · · 11 d'Ankara a con- ment que j'~ta1a un iu<?~ d'jnstruction. 

our rurune e 1 Me Zuhtu ( collèorue de r avocat de la 
tinué hier ka débats du procès des 1n· 

A défense. M. Hamit Sevket), - Je prie culpés de J' odieux complot contre ta-
türk. de demander à M. le ju~e dln.struction : 

De'• di ( ' l 0 Quand Yahya et Arif faisaient J' ouverture de l'au ·ence. e pre 4 il 1 déclaration.'.ô", y Gvaît·· auprès sidcnt, M. Oman Talâ~ Jl!ek.in, annonce eur.s 
1 d ncer a d'eux un agent des autorités policièr~s ? 

Que a cour. avant e se prono • . 1 . d' · 
d • 'd, d' d 1 · d" .~·ction 2 Pourquoi M. e JUl(.e mstruct1on, ec.a e enten re e JUqe 10.SLi"" • ; d. 1 
M H

.k 1 · d · M F ethi 1 avant constate des 1vcryenoes entre a 
• 1 met et e Juge c paix · · . 1 • d , déclarat1ons con9eCut.ives es prevenus, 
Les st•ru1mles lie conscience dit-il dans son exposé : <L'inculpé, en 

du ju{JP. 1l'inslruclio11 présence d'un fait inexi,t;int et qu'il de­
vait cependant expliquer, perd la mé -
moire ?> 

M. Hikmet ~t. le prcmieT, introduit. 
Après établissement de 80n jdentité, et 
la prestatJon du serment, .suivant les for 4 

malités habituelles. le rrésident lui pose 
cette Que tion : 

- Quelles sont les appréciation•. les 
irnpreuion que vous avez retirée. des 
déclaration• des inculp~s Yahya.., Uzeyir 
et Arif, dont voua avez instruit les pro­
cès } 

- J 'avais interrogé '{ahya, le pre 4 

mler. JJ avait fait des aveux. à difféTen· 
tes Tcpri.ses, mais il y avait des diver • 
gences dans ces aveux. A ce moment, 
P&T un communjqué. la direcLon de la 
Police demandait à ce a1:'on eut recour.s 
aux rensei~netnents de Yahya au suiet 
de quatre per~onnas s;.gnalées comme 
ayant paW la frontière_ re luj ai deman­
dé ce qu'il r-n savait. cTout ceci, m'a·t­
îl répondu, n'eat pas vrait. Comme je 
IUi demandai.a quelle éteit la vérité, il 
rn'a répondu : cJe n'en saie rien>. 

Comme Yahv.a venait ainsi de se dé­
dire et de renier ses prerrueTS aveux, 
une confrontation 1Ïn1posait entre lui, 
Uzeyir et Arif Je remarai;ai au cours de 
celle-ci QU· Arif ne regardait pas son. frè­
Te en face et qu'il gardai~ cette attitude 
embananée malgré mon jnvitatîon à la 
modifier. 

II y a deux ane que je suis juge d'ins­
truction et en cette ouaHté j'ai instruit 
d'importantea affatresi <'omme celles 
de 1\1enemen et d°laparta : celle Qui nouot 
occupe ne saurait leur f:.tre comparée tou­
tefois, étaht donné qu' e11e concerne la 
vjc du Sauveur du pav. J'étais. par ce· 
1a même. obligé de m~ prévaloir de 
toute mon expenence pour accomplit 
mon devoir de juge d'instruction : sans 
cela, 1 7 millions de Tu-..cs et 1'histoir.e 
m' eu'5Cnt blâmé. Auasi est-cc par acQuit 
de con~c1-ence et pour éviter toute faute 
que j' al cru utile de voll-! 90umettre 
l'affaire pour qu'elle "llOÎt éclaircie. 

Le Président. - Pourquoi Yahya 
était-il revenu aur .ses aveux ? 

- JI avait dit ou·il avait fait les aveux 
i>arce qu 'jJ avait été J' ..,bjet de sévices. 
Uzeyi'r, à eon tour, nie déclara avoir en· 
tendu les cris pouS!:és par Arif et Y ah 4 

ya, Il ajouta qu'on l'avait mis en pré -
sencc de ces deux en hû disant : «Voilà 
ton frère qui fait des aveux ; fais-en au­
tantt, ce qui revenait, disait-il. à une 
Pred:..ion morale auT lui. Il terminait sa 
déclaTation en m'avisant qu'il n'avait 
Pa!I été battu lui aussi parce qu'il étai1 
rnalade. .L\yant consta.té qu'il r était. en 
effet, j'ai voulu remettre son jnterroga­
toire ju!tqu' au moment où il se serait ré· 
tabli ; mais il a' est conte-nté de prendre 
un verre d'eau et il a fait sa déclaration. 
n portait de temps à autre un mouchoir 
qu'il tenait à ~a main au bras gauche, 
l>oU!T essuyer Je .sang Ql..'Î en coulait. Je 
ne 1rai1 ai cet état avait é!é provooué de 
aujtea de l'incident ou s'il provenait de 
oa maladie. 

Ainsi que je l'explique dans mon ex· 
Posé adressé au tribunal, je n'avais pas 
~u me faire une idée précise ni une con­
"iction contre les inculpé!. Je n'étais pas 
en mesure de les conda.mner comme tels. 
Pentant toutefois que j'1t.vais pu ··.me 
tromper dans une proportion de 1 o OO, 

j'ai jugé utile de les envoyer par devant 
votre Haute Cour. Dans toute autre af. 
faire similaire, j'auraiJ pu librement dé· 
livrer un non.Jjeu. 

M. B~ha Arikan, procureur de la Ré· 
Publique. - Cf'.s inculpés et surtout Arif 
et Yahya, ava.i~nt-ils compris, jusqu'au 
rnoment où ce dernier e'!>t tevenu sur ~es 
aveux. qu'ils fais.aient l1'urs déclarations 
devant un juge d'tnstruction '> 

- Je portais ma toge. Il n'était pas 
l>osaible au demeurant, que les incuplée 
ÎR"floTa ~nt qu'ils se tTouvaient dans un 
bureau du pa]aia de iu•tice. D'ailleurs, 
en toutes occasions. je leur faisais com­
l>rendTe que j'éta» jug~ d'instruction. Je 
leur a.i signifié également qu'une in.s -
ll\.iction allait être ouverte cont1e eux 
~t f ai accompli à cet égard les fo1ma­
~téa PTévues. JI n'y avait aucune obliga­
tion légale à leur communiquer verbale-

- L'instruction s'est faite en secret. 
Seul mon greffier y ~~sista.it. Au9Si. la 
question po ée n'a pas de raison d'être. 
Seulement. devant la porte de ma cham 
brc. ~ tenait un commis-!"aire de police 
tn civil. M. Osman, je croi-. Quant à la 
tieconde question, je vai!'I' y t~pondre 
par un exemple. L'inculpé Yahya a dit 
une première fois QlM!' le'J armes avaient 
été données par Ccrkes Etem ; puis, ae 
ravi!ant, li a déclaré qu'elles avaient été 
distribuées par Reeep Kaplan, qui les 
avaient pr.i:ses danlil' le tiroir d'un con­
l!Ole. Une autre fois. YAhya oubliant 
avoir drclaré que oon arme était le Te -
vol ver, a prétendu ens1:ite que c'était 
une arme se chaT'teant par le canon. 
Quand je le pressai~ de m'indiquer corn 
ment et où il avait ca<"hé ces armes 
dans le train qui J' amenait dl! Ki lis au 
villa'te de Karamezar, il n1e donnait des 
répon ca contradictoÎ'res et éva ·ves 
tell que : Je ne sais pas. Je les ai ca­
chées. Ils ne les ont pa~ vues. Voilà 
pourquoi. après avoir r:.nalysé tous ces 
faits dans mon exposé. je laissais à votTc 
Haute Cour le soin d-c les apprécier. 

La déposition tlu juge lie paix 
:\1. Fetbl 

Le président fait introduire ensuite le 
juge de paix, M. F ethi et lui demande 
s'jl connaît les inculpés. 

- Je les connais tous pour les avo.ir 
interrogés, sauf Ali Sain. que je n'ai pa$ 
e-ntendu personncl1cment. Un jour, Je 
procurt'ur de la République me fit appe­
ler et me communiqua que j".éta:is char­
~é de procéder à lïnterrogato-ire de cer 
taines personnes, ayant formé une ban· 
de pour attente? à la vie d'Atatürk. et 
c'~t ce que je fis. 

Yahya me paraissait hé-sitant. Il sem· 
blait vouloir dire : Encor~ un interroga­
toire ? 1 Il m'a fait les mêmes aveux auc 
.ceux qui figuraient dans les procès-ver­
baux. Comme il n'était pas possible de 
consi~ner dans le J)rocès - verbal tou­
tes ses déclarations, j'y ai rapporté le? 
plus importantes. J'ai interrogé égale 
ment Arif et j'ai consÜt'lé ses déclara -
tions telles Quelles dans le procè.s~ver -
bal. J'ai également en•endu Uzeyir. Ce. 
lui.-ci était malade ; il a été .soigné par 
le docteur attaché à la police, qui lui a 
donné des médicamenh. li demandaü 
à prendre un bain que l'! docteur lui a 
refusé. Ni Arif, ni Y ahya, n1 Uzeyir ne 
m'ont parlé de ~vices dont ils auTaient 
été l'objet. S'ils l'avaieI't fait, j'amais 
accompli mon devoir de juge. Uzeyjr 
m'a même dit, sans qu~ je ne lui eusse 
rien demandé : 

- La police se comoorte- très bien à 
mon égard. Dieu soit loué. Je n'ai mê­
me pas reçu une chiquenaude. 

Lee jours 8U.Îvant.s. j'aj interro~é aus­
i dea per.$0nne~ que je ne vois pas au­

jourd'hui parmi 1es -inculpés. Au mo -
ment où îinterrogeais Yahya, Arif et 
UzeyiT, il Y avait M. Sadri. directeur de 
la police, et le chef de la 1 ère section. 
Pendant l'interrogatoire des autres, je 
me souviens que seul C"" dernier était 
pré!ent, je ne saurais r,réciser si le di­
recteur de la poli-ce ~·y trouvait. 

Le Pré ident. - Que-! est le nom du 
, hef de la PTemière .section )' 

- Je ne me le rappelle pas. 
J'ai examiné la nature du délit. L'ins­

truction préparatoire continuait : consi­
dérant que les preuveci n'avaient pas été 
t·n.core complétées. j'ai rendu un arTêt 
d' empri<l'onnement. Au~!i bien. les in • 
culpés ici pré-scnts Que ceux qui ne s'y 
trouvent pa$ ne m'ont jamais dit avoir 
été battus ou d'avoir 'Nhi des sévices. 

Le président. - Quand et où avez 
vou procédé aux interrogatoires } 

- Au bureau du chef de la prenûère 
section. Je me souv~ns que mes pre -
miers interrogatoires av.aient Jieu le ma­
tin, vu mes autres audi~nces dans ra • 
pTès·midi. Depuis cinq ans, j'exerce lee 
fonctions de jul{e de paix à Ankara. A 
toute heure, même les jours fériés, 
quand je l.D mandé, je me irends aux 

postes de police pour ir.tertoger des in­
culpés et rédiger .sur olace nles man 
datti d'arrêt quand .il y a lieu. Je n'ai 
donc pas vu d'inconvénient légal à pro­
céder à l'interrogatoire des prévenus à 
la direction de la police ; je n'ai paa 

demandé depuis quand 118 se trouvaient 
là. _J'ai signé le mandat d' aTrêt et le huis 
parti. Je ne sais s'ils ont été conduits 
ensuite en prison. 

Paris, 16 ( !'ar Rad1~): - Une rran-
1 

au profit sw:tout des co~umsles qw se I Le maréchal Badoglio télégraphie : 
de manifestabon oraarusre par le front . sont «annexes» pour la circonstance le Sur le front d'Eryb-hée intense action 
populaire à titre de protestation contre 1 «martyr» Blum ! D'ailleurl', le gouverne- de patrouille.s au sud de 'Makallè. 
l'incident dont fut victime M. Léon ment ne •'arrêtera pas -en ai beau chemin. Sur le front de Somalie la situation 
Blum doit se dérouler aujourd'hui à Pa- Après l'Action Française, toutes les or- f'lt inchangée. ' 
ris. Elle a été autorisée par M. Albert ganisations de droite y paneront. C'est Front ci N . 1 
Sarraut, moyennant quelques modifica- donc le moment où jamais pour celle•· U 01 l 
lions à l'itinéraire choisi et certaines ci de se sentir les coudes et d'opposer Lf"' pos.ition~ italiennes dans le s~c . 

Le président, _ · adre~.ant aux incul 
pés : Avez.vous quelqu• chose à dirf" ) 

Yabya 

conditions auxquelles il a subordonné lew solidarité à l'illégalité et aux atta- teur de Makallè, écrit le: corresl)ondant 
son acceptation. Cette manifestation eat ques de la révoluhon. de Reu 1t!r auprès des annéeJ :t:tlienne.::, 
le grand sujet dont s'occupent et se pré- Or. préciaiment, dans ]'«Humanité», du nord, forment un croissant dont le 
occupent ce matin la plupart dea jour • de ce matin, M. Jacques Duclos déplore rayon est d'une quinzaine de k.lomètre.s. 
naux parisiens. l'cin1uffisance:1 des mesures prises par Ces poiÎtion~ sont constituées par une 

Dans le camp des droites, on protes- le aouvernement qui sonl mises en échec chaîne immensément puîo;;sante de forts 

- Je n'ai pas ml que je;: me trouva ' 
devant un juge. Je croyais que c'était 
un emrployé et f ai eu peur qu ·on allait 
de nouveau me presser de question5 rai 
confirmé mes précédentes dt=.l"laration . 
Si )avais u que c'était un j1:ge, je lui 

te énergiquement. par la procédure. Il voudrait qu'elles Telii-..s télé-phoniquement c~ armés de mi 4 

«Manifestation illégale» proclame le fussent étendues à toutes les organisa - trailleu .es. et de. canons de monta~ne, 
«Jour». Les délais prévus par la loi pour tions. qu'il qualifie de «fa.&cisles», depuis et protege:a par l artillerie lourde établie 
la notification d'une manifestation poli- l'Action Française jusqu·aux partisans sur de PO!Ltions à qut"loues kilomètres 
tique quelconque n'ont pas été observés. de «M. le comte de la Rocque». en arrière. Les Abyssin! t~r.tent que]que9 
Le législateur exige en pareil cas c:trois Dans le «:Populaire», M. Bracke in - incurs.ions entre les forts avancé", mat~ 
jour, francs» de préavii - c'est-à-dire siste sur le caractère hi:storique de la ces incurclons deviennent de plus en 

eus fait m doléances. 
l 'zcyir 

trois jours en ne comptant pu celui de la jO\D'Jlée d'aujourd'hui qu: marquera une pfu.s ra es. 
notification ni celui de la manifestation. date dans la lutte pour la conquête de 
Pour être légale, la notification aurait la liberté et demande que tous les so­
donc dû être faite le mercredi 12, alors cialiates participent. Ce sera hâter le 
qu'elle n'a eu lieu que le vendredi 14. jour où, sous la conduite de Léon Blum, 

- Quand Jai été in•errolii!;é, i' étais 
malade . .le n'a1 pas :ru que je me trou .. 
vais en présence d'un jugt', S'il avait été 
revêtu de 88 toge, !":achant qu• r état.S 
ainsi sous la protect '<>n de- la justice 
)aurais dlt tqut ce qu.i n1'était advenu. ' 

M. Taittinger précise, dam l' «Ami du sauvé des atteintes de la violence, noua 
Peuple» que toujoW's d'après les diapo- pourrona fêter la victoire. 
sitiona de la susdite loi, les organisateur• ~ Jt. Jt. 

Arif de cette manifestation et ceux qui y par· Quelquea articles de tête sont consa· 
Je n'ai pas su que j'avais à fairt~ à un 

juge. Le commiS1tia.ire, .'VI. Û8man me 
disait : Tu vas ré;péter te!!ll déc.laraFont 
prem..ières. Et c'est ce quf" ïai fait. 

~em~cddin 

licipent devraient être passibles de 15 créa aussi aux élections espagnoles d'au 
jours à 6 mois de prison. Mais de quoi Je jourd'hui - notamment par M. P. 
gouvernement 11era-t-il passible ? Il ... u. Brossolette, dans la •République». D'une 
rne la reaponsabilité entjère des inci - façon générale, on s'accorde à souligner 
dents qui pourraient éclater aujourd'hui; l'importance de celte consultation popu· 
il et)t paasible du déshonneur, de la ré • Jaire, mais l'avis prévaut qu'en raison 

Autant .que je me 90uviens, c'était le probation des grands hommes dont les du caractère hétérogène et composite 
7 octobre 1935. On m'a avi.;é que le di- esprits peuplent encore le Panthéon et la des deux coalitions en présence - qui 
recteur de la police, M. Sadn. me de. Sorbonne. Au demeurant, M. Taittinrer sont des coalitions électorales el non 
mandait. H y avait à côté d~ lui :vi. conseille à ses amis politiques le calme et post-électorales - il ne soit très diffi· 
F ethi. ]'apprends ~ujotmfhui seulement le sang.froid devant la provocation trop cile de tirer des nouvelles Cortès un 
oue celui-ci était un ju~e . M. Sadri avait évidente. «Laissez passer le flot», dit.il a:ouvemement stable. 
pris place au bureau du chef de la P . M. de Kérillis se plaint au11i dans >i- ~ ;,j. 

mière section et M. Fethi se tena·tre, 
1 

l'«Echo de Paria» de l'excessive sévérité Pour finir, retenons ce mot du roi 
• ' d 1 · ' · 

1 
a du gouvernement à I' éo>ard d tous 1 Carol à un collaborate1tr d' «Excels1·or» ·. cote e u1, aN1s ~T une chaise, avant ... -:. d' • d . &E e. es 

mis la iambe l'une sur l'autre M S d . p_...... extreme rotte. t ceci, au pro· «Là où sera l'année francaise, l'armée 
· · a n fit d · ' A f' d ·a1· . m'a en~agé à dire toute la vérité. l'ai e qui . u pro tl es aoa 1stes. et rownaJne y sera aussi.» 

al.ors prêté ~rment sur mon honneur. 
C C4t là une question d'appréciation oui. 
en l'état. n'équivaut pati à un Fermen t 
m'a-t-on objecté. J'ai juré alor~ u; 
mon honnêteté et ma conscience : ceci 
aussi a paru insurfi~an•. J';ii dit •V.alla hi, 
billâhit, 1\1. Fcthi, prenant la parole en 
ce moment m'a fait remarquer que cee 
mots arabes n'avaient pas de ..;.gnifica .. 
lion et étaient les camis du meneon~e>. 
Je me sui!t tu. On m'a dit que le <sil,.nce 
équivaut à un aveu. De guerre la e, je 
me suis retiré en déclaran~ que Je ne di~ 
rai rien. 

l.a ré1ionsc du j1t{Jl' 

J'ai dit à chaque inculpé avant de 
l'interr-01{er, expÜque M. Fethi : 

- Vou. êtes accusé d'avoir ·vou lu 
attenter à la vie d'Atatü-rk. Qu'avez· 
vous à dire ? M.ais je ne leur ai pas dit 

La dissolution des organi­
sations d'« Action 

Française» 
-~ 

~I. t:harlt>~ ~~''-" itu•ulpc 

. Parjs •. 1.s A. A. _ Le juge d'instruc­
tion notifia officiellement à Cbarlea 
~aurras son inculpation pour provoca • 
lion au meurtre dans le quotidien «Ac­
tion Française». 

M. Guillaume, commissaire de police 
judiciaire, interroge actuellement deux 
personnes qu'il crut reconnaître, d'après 
le film pria par \Ul opérateur a amateur. 
comme deux agresseurs de M. Blwn. Il 
emble qu'une de ces personnes doive 

elre mise hors de cause. 

que i'étai un juge. Scm!teddin ne s'est * * * 
pas bien rendu compte d• la question du Paris, 16 (Par Radio). - Les per-
serment. J'ai simplement dit que n·im - sonnes arrêtée.a jusqu'ici au sujet de l'a. 
porte quel incu.1~ ~1..11 fa.i~ trop de SeT- , icr~ion contre M. Léon Blum sont MM. 
ments est destine a ~e laisser uspectex Lows Gaston. CourtoÎ3 et Léon Endu-
PAT 'On juge. "and. Ils ont reconnu s'~lre trouvés sur 

M. le procureur de la Républiqu~ . le passage du convoi fun?!bre mais nient 
Me prévalant de la déc.ision prise paT avoir participé à l'agression: Ils ont été 
votre Haute Cour, d avoir avant de formellement reconnus toutefois par un 
vous prononcer les appréciations du iu· témoin. Ce dernier a dit notamment 
ge d'instruction et du juge de paix, je que M. Courtois était «l'un des plus a­
prierai dans le même but d'appeler à charnés». 
votTe barre comme témo:n!t de la déft"n~ Un mandat de dépôt a été délivré 
se publique, le ministre de l'lntérieu;. contre l~s deux inculpé. qui ont été 
le sous .. ecrétaire d'Etat de ce rnlnistè- écroués. 
re, le gouverneuT d'Ankara, le directeur M. Edouard Aravaux, convoqué par 
de la Sûreté générale. Toutefois. pour le juge d'instruction, n'ayant pas répon­
nl" pas allonger Jes débats, je fa.s abs .. du à celte convocation a été arrêté. 
tention du ministre de )'Intérieur, qui est Enfin. M. Michel i.echat, ~alement 
en ce moment en Europ~. arrêté, a été relâché en fin de journée 

L'avocat de la défen<Je, Me Zühtü. - ·•· · 

Les Etats-V• ·s et les 
sanctions 

La cour l'ayant estimé nécessaire a 
entendu déjà les deux ju~es. La co~ • 
par!ltion demandée des autres fonction­
naires e t d'autant plus inutile qu'ils ont 
déjà fait connaître leuT~ appréciations. Nt"w-York, 15. - La prolongation de 
li ne faut pas oublier que mes cli..cnts Ja loi de neutralité en Vlglleur a été éga· 
sont emprisonn<':s depuis longtemps, lement approuvée par les commiss.i.ons 

Autriche et Italie 
li. Bc1·yc1·-\\rahl~:-cuy a .. 1;~ft.)1·c11ct.· 

Rome, 16 A. A. - Les milieux corn· 
pétenta croient savoir QLie le ministre 
des affaire.. étranrères d'Autriche, le 
baron Ber1rer • Waldenerr a l'intention 
de aéjourner prochaint:~ent en Italie 
pour des raisoru de &anté.. Des entrevues 
avec de. personnalités diri8"eantea de 
l'Jtali~ n'ont pas encore été projetées . 
On n eat pas non plus fixé, en ce qu.i 
concerne une vis.ile éventuelle du vice­
chancelier autrichien Starhemberr mais 
1
, • 
on suppose que ce1ui..ci, après ses visi. 

tes à Londres et à Paris. aura peut-être 
le désir de prendre contact avec le rou· 
vemement italien. 

'Io " 'Io 
Vienne, 16 A. A. - On dément 

dans le,. milieux autorisés la nouvelle 
selon laquelle MM. Schuschnirg et Star 
hemberg se rendraient prochainement à 
Rome. Par contre, M. Berger-Walde • 
negg. ~isti:e .des a.ffaJres étrangères, 
part auiourd hw polD' Florence, où il 
restera une semaine. Son voyage n'a au­
cun caractère politique. 

La situation.e_n.._A_b_y_s_s1-·nic 
Lu a1·11c1c lie la •\ J'atlini" 

At_hènes, . 14. - Un Grec, résidant 
depwa plusieurs années en Abyssinie et 
qui s'est réfuaié à Djibouti. a adressé• u .. 
~e Jettre tur la . aituation en Abyuinie au 
Journal ff Vradmi » . 

Ce Grec affirme dans sa lettre qu'il 
n'y a aucun journaliste étranger au 
fr~":'t _abyuin et que Ioule< les nouvelles 
militaires part~nt d' Addis-Aheba. C'est 
pour cette raison qUe l•s i'ournal' l • . . - ISes 
quittent l'Eth1op1e. 

A propos de le. révolt~ au Goririam 
e~e est beau":oup plus grave que ne 1; 
dit le gouvernement d'Addis-Abeba. 

D~:. les cercles de la Cour, on a tenté 
d! dissuader le Négus de faire assassiner 
L1g~ Yasu et ras Ailou, mais l'empereur 
avatt ordo~né d'empoisonner Ligg Ya­
~u et en.suite .' profitant de la révolte, 

u Go8'giam. il a fait également empoia 
IOnner ras Ailou. 

" " " 
Mogadiscio, 16. - On apprend qu'­

pprès un bref séjour à Addis-Abeba le 
Néiius est reparti pour le Sud. En 'rai-
11on de 1a situation dan~ l'Ogaden, le 
Ras Kassa avait offert de diriger sur le 
front t!IUd une partie de ses troupes se 
trou~ant actuellement sur 1e front sepa 
lentr1ona1. Le N~s s'y e!t opposé tou­
ltfois d'abord parce q1J'un pareil mou. 
vc.mcnt de tl'oupes eut exigé un grand 
effort d'intendance ; en g<"Cond lieu par­
(_e qu'il aurait alarmé encore davantage 
les popu1ations et enfin, parce qu~ J'em 
pereur redoute l' accroi~ment de pres­
lige dont aurait pu bénHicier le Ras 
Kassa. On sait, en effet, que ce demier 
est. parmi tous les prét ... ~ndants au trône 
le plus favorisé et le plus craint par Hai· 
le Sela•sié. Les deux autres prétendants 
i. v ntuels •ont le fils de Ligg Y asou, le 
it une Ménélik, qui vit oublié en Soma· 
lie française et le degiacc Taje Koulou· 
1atié. 

Un ti'•111oiu1rnnc américain 
Asmara, 14 Miss James Vincent, col-

laboratrice bien connue d·t·ne retiuc de l' 
Amérique du Nord, qui se trouve actuel­
le111ent sur le front érythrPen, in.tervfewèe 
par l'eni1011é de l'Agence Stefanl, a décla­
re q1t'clle a été surtout frc:-;pée par les tra .. 
t'aux gtgantesques a.ccompl1s en stx mois 
par des 1nllliers d'ou1rriers et par l'état de 
snolé et l'attitude superbe et martiale 

du cc.rps expéditionnaire. 
'·res milliers d'ouiiriers qui trat-aillent 

are"~ unt- 1·;ve ardeur le lonr1 du. front, a 
a/o~té la .fournaliste anzértcafne, en C'01lS­

trutsant de.~ routes. des ponts, des aque­
d~r.s C:ea d~pôts. sont les soldat& ctv1li­
-!es d'une querrc cit•ilisafrîce". 

\ 1111oi sert lt> drap .. au dt• ln 
Lroi' Bouiw ... 

Milan, 14. - Le " Corriere della Serra " 
1'~tblîc un article du capitaine autricluen 
Joseph Jonker, qui avait été instructeur de 
l'arui~P. abyssine. 

Apres ovctr a/flrmé que l'Ab~ssln n'est 
pas euleme11t cruel par 1.ature, l'officier 
au.Lr!ch.ien dit qu'il est aus&i chitaneur 
u.otanunt 1t Iea Amhara. ' 

il a a/I mlé que ses hommes des trou • 
pes 1ig11l1ères étaient armfs de fusils bel­
ge., et dl1 1nftrailleuses tVPr. " Mauser ••. 

I..c.s troupes irrégulières empl(tvaient des 
,_,roicrttles causant des blessures horribles. 
te gouucrnenient avaf! donné l'ordr aux 
lrcupes irrégulières armées de vteu.:r Justls 
de transformer les projectiles employés en 
llctlles tlu.-i1 -duni-

L'üf /icœr autrichien a souligné que ses 
p~at"staitons contre des orc!re.s paretl1 n'ont 
oote11u aucun résultat et que mtme aa Bf· 
tuation élatt devenue difficile par 1ulte de 
so11 art. rude 

11 propos des violations des conventions 
1111ernationales de la Croix • Rouge par 
le• ,tbysS!ns, le capitaine Jonker dit pou­
t•oir déciarer à haute uoi.t que les emblè· 
mes de la Croix - Rouge sont méthodique-
1neut ut1l' és d'une façon abusive par les 
Abyssins et dans des buts nzilitaires. 

" Selon les instruction~ que nous rece­
lons, Il t-il. de nos supérieurs militaires 

abys~:ns, nous devions, en cas de besoin, 
t!nzplover l'emblème de !a Crof.:c - Rouge 
/>Our protéger les dépôts de niunitlons et 
les rentres militaires." 

Le procureur de la République fait dl"s affaires étrangèr~ du Parlement. 
observer que dans tout le d0$Sîer il n'y La proposition &er.a présentée lundi 
a pa~ un seul mot d'appréciation de )a aùx deux Ghamhres. On prévvit .&a 

par~ des fonctionnaires q~'il convooue. promµte approbat.on. Le sénateur Pitt-
11 a1oute encOTe une fo~ oue eon rôle ne man déclare que la prolongation de la 
conaiate p~ à faire seulement état des loi de nt'utr.alité .aignifi~ que les EtatR­
preu.ves défavorables aux inculpés, mai.a Llnis r.'C' ·ont p.as jnt~iessÔ$ par le! sanc­
auSS1 de tout c-e qw peu· plaider en leur tions 
faveur. ~.,,---.,...~~,,,...~~..,...~~~~~ 

La Cour "" retire pour délibérer et dience de lundi, à 1 O heur-

N~~s publions tous les j~u;; 
page •ous ne>tre Tubrique 

Le capitaine relate _ensune un fait sur­
renu au front de "a~"' Chebelli, à la fin 

en 4ème du 1nofs de noven .. ure detnier où il avait 
pris pr:tiiioti avec ses troi:pes. 

La presse turque 
de ce matin 

rev-ient 20 mi·nut- ' l' " • ......,.. comme .._, aore~ avec anet temoins du ministère publi'c .. 
suivant : 

La Co M\1. Vehbi. soua ecrétarre d'Etat au 
- ur prend en considération la · · t' d l'i • S 

d d d 
m1n1a ere e ntcrje'llr ; ükrü, diTec • 

eman e u procureur de la Républi- d 1 S EU d teur e a ûrelé l{énérale ; T andoRan, 
que. e éc.ide d'entendre dans 80D au l{Ouverneur d'Ankara. 

Le QOUl't'!rnement de la prot.."ince avait 
donné l't.rdre de cout-rir le• nids des ca­
nons anti-a~rtens et de mitratlleu.1tea avec 

ure analyse et de larges extraits des ar- le drapeau de la Cr 't. - Rouge. 
tic.le. de fond de tous f , d' 1 lorsque li:,. apparetls italien• vol~rent nos con rerea ou· .. 
ère pont _ su!-ze: ~,...,. .dons. afnst camouflées, ils Ju-
___ _,._ .. ____ _,=..._-.-__ _. .,., ,, dolemment canonnts et mitraU1~1. -
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Les articles de fond de l'"Ulus" --- ' Le pont sur le Bosphore1LA Ulf LOCALE La jeunesse de la machine 
·~ 

Quelques précédents historiques LE VILAYET Nous voyons constamment des jeunes 
gens turcs s'élancer en parachute dans 1 

les cieux d'Ankara. La jeune aile s'estj 
habituée à voler : nous n'avons le droit 
de douter ·du courage et de la volonté 
d" aucun Ture. Il faut lui préparer les 
possibilitfu1 techniques. Agrandissez ces 
possibilités à l' éc.hell-e de la nation : vous 
verrez notre ciel se couvrir d'ailes. 

A propos du pont sur le Bos- de la ligne jw;qu"à Kuéit. Le por! d'Istanbul 
phore. dont ôl a beaucoup été Le projet conçu durant Le directeur général du port, M. 
question ces :emps derniers, le la {J ran<le oucr1•e Rau fi, compte se Tend-re à Ankara, dan.s 

<Messager d'Athènes> pubüe La d.i l d, l h, 
1 

}.e courant de la semaine prochaine. Il 
l'intéressant article ci-après de guerr,e mo~ a,e. ec enc_ ee ent.:e- sera porteur du projet du port d'Istan -
M. Nicéphore .l\1oschopoulos. qui tem~, .~ redu.t a neant ce pro1et aussa. bul, suivant la nouvelle forme qu'il 
fut longtemps correspondant en Apres 1 ~-hec, de. la ~mpagne des Darda vient de recevoir et le budget qui a été 
notre viJle du cK. K. Konespon- nBellles.. JOi.nt a ~ e .. ntree en .guerre de la dressé en conséquence. 
denz Büro >: u gane, aux cotes des Pwasances Cen- D'autre part on s'attend au retour en 

Un jouxnal allemand a publié récem­
ment, côte à côte, une photo de l'école 
du village d'Etimesud et de celle d"un 
village allemand. N'étaient les légendes 
dont ces deux dessins sont accompagnés, 
vous auriez pu les confondre. Il y a, tou­
tefois, une différenoe entte les photos 
dea classes de ces deux écoles : la clas-

Ce n·eat pas la première fois qu"<>11 trales, on établit la communication directe notre vjlle du ~onseiller en chef du mi­
voit .surgir un projet de pont sur le entre les Centraux et la Tutquje. Les nistère de l'Economie M. Von der Por­
BosphoTe, un détroit qui, à plus d'une Allemands commenç.aient à escompter ten. qui avait passé ~uin2c jou,rs ici. le 
reprise, fut traversé par des grands con.- le succès final et ses conséquences - a- mois dernier et qui doit achever le!' l'ra­
quérants. vance, par le Cauca.se vers le Turkestan, vaux qu'il avait entrepris sur le projet 

Sans remonter aux migrations des â- pays de production d,e coton? et, par général du port. M. Von der Porten se 
ges géologiques les plus reculés. quand Mossoul et Bagdad, vers la Perse, vers consacre actuellement à Ankara à I' éla- t IUne vue générale de Çanklri 

l'Af h · tan t l d 'tr se allemande est mécanisée. En visi -
ce bras de mer n'aurait pas existé ou g aras e vers e pays es pe o- boration du second programme qWn - tant récemment les classes d.es écoles 
n"aUJ'aK été qu·un fleuve coulant de la les et de la Mésopotamtc. Les projeta quennal. Notes scie 11 tlliques 

Bibliographie 
d , t •·--t J"E • ]' '-'e na'"'onal·es-sociali!t--0 ce qui a attiré mon 

mer Uoire, pay l'Hellespon• (les Darda- un pon Teuan w-ope a '""" re - On sait qu'à partir du début de l'an- u ~ 
t M · ·1 t " attention c'e'tait la ,...réscnce d'une vieille La psychologie du 

comméra2e 
--nelles), à travers l'Egéide, pour se ver- panwen · illS 1 es a remarquer que née actuelle, les ports d"l•tanbul et d'lz· ~ 

tt f · · 1 ·t 1 du · t auto dans le 1"aTdin de chacune d" elles. Anthologie des Ecrivains 
Turcs d'aujourd'hui 

scr dans la Méditerranée du côté de l'ile ce e ots-ci, on ne par ai 'P U'S proJe mir devaient êtr-e placés sous la juyjdic· 
d 1901 · t · ,,_ d' t l La main de lenfant du XXe siècle doit 

actuelle de Rhodes, alor:l' faisant partie e • ces a u.ue un pan sur a tion du ministère de l'Economie. Toute-
b. l l 'tr "t d B h d t ten.?r, à la fois, le livre et la machine. 

du contine:nt l'histo.i.Te nous a conserv' par e a P us e 01 e u osp ore, on fojs, ce transfert a dû être ajourné, les 
' e 1 ·a1· t" "t 'té y-la" t f Get•te J·eunesse de la machine qu'annon· la con.ttruction du µon~ aménagé, en ~! re L9a ido'n au:ra.i e ' ""'Sauvemben ~ a- préparatifs à cet effet n'aya11t pa.s été ....,,,nt entre t ce le titre de cet article, est aujourrd'hui 

5 13 a. J.-C. par le grand roi des Perses • Cl e .... rnaJ.S. ~ y-; .. Tay urnu e achevés. Le projet de loi à cet égard a Je ne sais sïl vous est jamais venu à 
r esprit que ceux qui ccndamnent les 

--o--1 1 t t e d U kud 1. - partout un.e ré.allt.é. 
Darius lCT, pour faire passer, d'Asie en 1 a co el asJ~ iqud Sal ka~, PLUS ex.ac .. ~- été soumis au con&eil des ministres. On 
E 

1 t te e e.ca · 't• d Car les cham·ps, les rueo, les maisons. 
urope, sa grande armée ( 700.000 hom men • a co '.a ."Proxinu c e suppose que le transfert d.es 'POUVOÏTS 

l I d caserne d S ü l'armée, toute la vie sont motorisées. Et 
co·mmérages comme un vice ont pu se Que de fois ne l'avons - nous pat en .. 
tromper. t~ndu .exprimer, ce Teg't"et ame'r et cui· mes, selon Hé':odote, non compris les a gran e e e nuye. aura 11eu ien avril 'Prochain. Les Téunions 

P t "'tre a t l b. la machine est re:présentée avec une N'est-il pas possib!e que ce soit là. sant : on ne nous connaît pas assez, on 
plutôt qu'un mal soc.ial, le fait d'un êtTe ignore la Turquie à l'éhanger 1. .. 

équ..ipages de la flotte} composée de eu • e • :on v.ou u corn Jner ce préparatoires à. cet effet commenceront 
t 1 t d t force qui atteint 1' épopée pa·r l'avion. 

toutes les races de son Empire ainsi que po.n avec_ e Pl'OJe , un nouveau P?T dès ce mois~ci à. Ankara. M. Raufi y as-
les Grec _ lonien.s de. l'Asie Mi~ qu on .. avait voulu amcnager sUiT la cote sistera. Les siècles anciens ont marché : le 
neure, et qui allait à la conquêle du pays europeenne de la mer de Mannara, non L'ENSEIG NEMENT ~09~m~ a commencé à courir ; le 20ème 

dont ie développement darus la vie ~o- Mais· que fa:i.sons-nous. en conscienee• 
c.iale n'a pas encore été accoml>li ? POUT nous faire m.ieux connaitre ? Un 

des Scythes, au-delà du Danube. loin de Sarayburnu, à Laderga-Liman, 
juste à l'endroit où, à l'époque byzanti- Le nouvel f nsUt 11 L de t>édanogie Qu"est-ce qui pourrait indiquer mieux 

Dès lors, n'est-il pas plUIS logique J article de journal, par ci par-là. quel • 
avant de le condamner et de Je pour _ ques initiatives isolées, œ.ns Üen entre 
suivre, de diagnostiquer le mal et d' es- elles et généralement sant: lendemain. Le poul tic Oarms 

Le pont de Darius fut con&ttui.t, selon 
Herodote (lV 85-88), par Mandroclès, 
archJ. .. ecte grec. originaire de Samos, sur 
un po .. nt c 'tué à égale di.stance entre 
byzance et le temple de la bouche du 
DétroiL > 

Ce point serait. .selon la version la 
plus accréd_jtée, la partie Roumélie - His­
sa.ri et Anadolou - H198ari, où les deux 
nvea ac rapprochent jusqu'à seulement 
SIX<ents mètres. 

c· était W1 pont de ra.deaux - Héra· 
dote l'appelle • ochédy > (radeau) tout 
court - et aurait été tellement perfec· 
tionné. que Darius, très satisfait du tra· 
vail de l'architecte samien, lui donna 
de riches cadeaux. De plus, il lit élever, 
sur cette même pl.a.ce, deux colonnes en 
~arbre avec des in9Criptions en assyrien 
et en gJ'ICG. 

Par contre, Mandroclès exécuta un ta­
bleau qui repré~ta.it le passage de l'ar­
mée per.5e et Darius lui ·même, suivant 
ce spectacle du haut d'une tribune en .. 
pierre et portant une inscription en deux 
distiques dont va.ici une traduction du 
texte donné par Hérodote : 

« Mardoclès, ayant construit un ra -
deau joignant les deux rives du Bospho­
re, llche en poissons. dédia ce tableau 
à Junon (Héra) et s'était fait décerner 
une couronne, gloiTe des Samiens, en 
mettant, airw.i, en c:x.ôcu•ion un projet de 
Darius. > 

On apprend de cette inscription que 
ce tableau de Mandroclès fut dédié au 
temple de Junon ( Heraeon), situ.é à la 
poJntc de F enerba.hçe, sur la côte asia­
tique de la Marmara, un peu avant Kadi ... 
koy (Chalcédoine). 

Selon une autre venion, le pont en 
question aurait été con!Jtrwt du côté de 
ce tem;ple de Junon même ou sur un 
point près d'Usküda.r, oe qUiÎ est :impro­
bable, puisque le courant du Bosphore, 
du côté de la rive européenne, à la 
Pointe du Sérail (Saraybumu) est ici 
d'une violence extrême et n'aurait pas 

perrrua l'installallon d'un radeau ou de 
tout autre i>ont flottlant.. 

Pour la réalisalion du 
• Drauy nach Osten• 

Lïdée de la construction d'un pont 
suspendu sur le Bosphore, a91>CZ haut 
pow permettre le passage libre des 
bateaux par cette voie maritime telle­
ment fréquentée, fut conçue par les Al .. 
lern.ands, à r époque où ils entamèrent, 
à Constantinople, après la seconde visite 
du Kaiser, Guillaume Il, au Sultan Ab­
dul-Hamid li, lea négociations qu:i, en 
1903, about.irent à la ·gnature de la 
con"Vention a.SUiant au groupe de la 
Deuli<:.he Bank la cono•ssion de la cons­
truction et de l'exploitation du chemin 
de fer de Bagdad. 

On trouve un croquis de ce pont dans 
la Tevue .ecientifique allemande « Der 
Z:tem des \Veioen> (La Pierre Philosopha 
le, année 1901 ) , qui le représente avec 
deux grand:& supports, ~ui sont deux 
tours monumentales à coupoles de •tyle 
or~e.n!.al. Ce pont devait servir au passa­
ge, d Europe en Asie, du traôn qui, de 
Hambourg, alla.t <'C djT:i11er SUT Bagdad 
et, de là, par Bassorah, à Kuéit, port du 
golfe Persique. 

c· éta.t, oelon 1~ plan• de ceux qw 
ont conçu le pi oj.et de cet!e grande voie 
ferrée, la réalisation de la poussée (geT­
man.ique ver.a les pays de l'Orient, jus­
qu'à l'Océan Indien et jusqu'aux lndes 
mêmes. 

C'était le c Drang nach O .. u,,, >, 
On aait que la con truction de la 

« Bagdadbahn >, commencée d'abord 
d'après le plan du trajet du nord, sui­
vant la ligne Usküdar - lzm.it - Eski -
seha • Ankara, puis abandonnée ici en 
cul-de-sac, pour suivre le trajet du sud 
par Konya, avançait l~ntement. au-delà 
de oette dc1nâère etat.i.on à cause de I' op­
position de la Grande - Bretagne contre 
la continuation de cette S?Tande voie fer­
rée en Méwpotarnie ( champs pétrnli­
lèTea ) , vers Bagdad et au-delà, vers le 
golfe Persique. 

Ceux qui •ont au courant des événe­
ments qui précédèrent !.a JtUerTe mondia­
le, •vent é-galement que des pourpar­
lers. menés entre les OC7cles financiers 
de Berlin et de Londres. avaient abouti 
ou étaient sur le point d'aboutir à une 
entente qui devait assurer l'achèvement 

ne, se trouvait le port de Boukouléou. L'Université d'lst.anbu: qui se dévc - que les paroles de notre 'Président du con 
Mais, aptès lïncencLe des grands dé- loppe de jour en jour, C9t sur le p.oint se.il 1a grande importance attribuée par 

pôts de matériel de ~erre, destinés à de e"cnrichir d'une nouvelle section. Par la République à l'av.ia.ti"ln ? 
sayer de le guérir chez ceux qui en sont Tel est le triste bilan de l'apathJe gé .. 

l'armée d'expéWtion contTt> Bagdad, a- mi les jrutiatives devant être Téalisées au «Ne donnez pa:s d'un oeil, nous a-t-il 
près la mort du maréchal von der Goltz moyen des nouveaux crédits voté-s par dit, tant que vous n'aurez pas· couvert 
pacha et les succès subséquents d-es ar- le Kamutay, figure la. création d'un lns- d"ailes notre ciel : le pays sans aviation 
mes britanniques CJl Mé~potami.e , le titut de pédagogje qui sera r..attaché à la est comme une mai~1on privée de toit. > 
traité de paix de Lausanne et ]es événc- F acuité des Lettres. On .sait tous les efforts que: dé -
ments qui .&'cniruivirent vinrent mettTe Cette science dont la portée sociale ploie l'armée pour assurer la défense 
fin aux projets allemands et La « Bag- est si considérable, n'a pas eu ju"SQu'ici, aérj.enne. L'année dernièr", grâce au 
dadbahn > fut achevée dans des condi- chez nous, 1e développement qu'elle mé· « Türk Kusu >, nous avons comm~ncé 
tion.s tout autres. r,.te. Nos nouveaux profeaseurs sont ap- à donner à notre jeunesse l'éducation de 

La Mésopotamie, que devait travers- pelés à tirer le plus grand proFit de cet· l'aile. Nous savons que maintenant le 
ser cette grande vole ferrée.. constitue te nouvelle institution de culture. Le ca... gouvernement s' em;l)loie à fonder de fa­
aujourd'hu:i le royaume indépendant de dre de celle ... c.l. est achevé dès à présent. çon es!lentielle l'aviation civile. Les deux 
l'Irak. Les cours seront confiés à uu pédagogue dern:ièflCS sont le complément de la tpre­

atteints ? nérale et du désintér>eBsement unanime. 
Mais auparavant, analysons ce que Or, voici que la direction générale de 

nous entendons par comn1éra~e. li est! la presse au nùnistète de l'lntérJeur. 
certain que, dans le lang-ag~ co.urant. on rompant avec ce déploTable laisser aller. 
englobe dans cette expression bien de vjent de Tôaliser une initiative double • 
cas différents. ment mérito]Te tpar le souci de clairvo-

En effet, colporter nartout les secr~t.s yantc rpropagande nationale dont elle 
de telle ou telle personne qui· vous les s'mspire et par la façon dont elle a été 
a confiés. attribuer à quelqu \ 1J'l un acte mise en oeuvre. Cette 1tAnthologie des 
quïl n"a pas commis, sont des commé- Ecrivains turcs d'aujourd'hui» qu'elle 
Tages. vi.ent d'édjter et que nous av·on'S là., Sllf 

La 1wrtée cl les con séque n ces 
ùe la con slr nclion tl u pont 

Aujourd'hui, le plan d"un pont re 
liant les deux continents 1epara.ît et pré· 
cisément d'après le plan allem.and préc.o­
n1sé au cours de la guerre mondiale. 

Mails la situation a changé du tout au 
tout. 

Les chemins de fer en Turquie n'ap~ 
partiennent plus à des sociétés étrangè­
res et ne sont plus destiné! à 9el"VÏr d'ins· 
lrument pour les plans cle telle ou telle 
diplomatie. 

Ils appartiennC'Tlt à l'Etat turc et ne 
servent que les intérêts de 605 popula­
tions. de son commeTce, de 90n éc.ono­
m.ie nationale et de .aes commWlications. 

Toujours est-il que le projet en ques . 
tion intéresse au p]us haut degré les corn 
munications internationales, car, du coup, 
la fameu~e • malle des Indes > qui pre­
nait la voie Brindisi · Sue7 - mer Rouge 
et qu'on avait espéré dévier vers Le Pi­
rée, pourrait 'S\IÎVTe la rout~ lstanbul-An­
kara ( ou Istanbul-Konya ) Bagdad­
golfe Persique, et rendre inutile le ca­
nal de Suez et la route d~ la mer Rouge 
et !'Océan Indien. 

A ce compte, la constrcctjon du nou­
veau pont pourrait avoir, UT les corn -
munications jnternationalc.s. des corwté· 
quences qui, toutes proportions gar -
dée!-_ pourraient être comparées à cdles 
de la découverte du Cap de Bonne Es­
pérance au l 5ème siècle, et d.u perce -
ment de l'isthme de Suez, au l 9ème siè­
cle. 

-------~N, Moschopoulos. 

LES RENFOR1~S 

aJlemand de renom, attendu vers la mi- mière ; ce 80nt des entreprises qui asru~ 
mars en notre ville, auquel on adjoin . rent des ailes à l'année. La plupart des 
dra en quaüté d'assistant, M. TaThan, Etats d'Europe ne songent à autre 
qui a fait des études de pédagogie pré- cho.e. en créant une aviation civile, qu'à 
ci!Jément en Allemagne. prépaTer leur arm.ée Ce qui pous-

Dans ce dernier C-a!:., et suivant la gra- notre table, fleu:rant bon I' enCTe fraî · 
vité des circonstances, cela prend le nom che, est certainement la publication de 
d-e calomnie. oc genTe, la plus complète qui ait paru 

De même, amplifier ou dénaturer un depuis bien longtemps. En un peu plus 
fait, c'est du commérage. de 200 pages, on a ~roupé - avec un 

Mais dans tout cela, i! y a un lien corn éclect.isme qui est. à lui seul, un trait 
mun, à savoir : cc que ]'en a entendu, d'artiste - les pages leSJ plus caTacté' 
jU9Qu' à ce qu'on J'exprime, subjt une rjstiques des éc.rjvain.s turcs contem.l)o , 
tMnsformation ou une modification corn- rairls, celles qui sont le plu11 représenta~ LES ART S se Ica Etat• à subir le lourd déficit d'ex-

l 11 con cert vocal e l lns trume n · 
t a l à la • C a sa tl ' lla lia • 

Aujourd'hui, dimanche, à 1 7 h. 30, 
un intéreesant concert v-ocal et instru­
mental sera donné à la •Casa d'Italia >. 

Exécutants : Lilly <l'Alpino Capocelli, 
(violon), Roberto De Marchi (ténor), 
Carlo d' Alpino Capocel!i, diTecteur 
d'orchestre avec accompagnement de 
J('Tand oTchcstTe . 

Au pTogramm.e 
Mozart ConceTto e n la maj.eur 

a) Allegro Aperto 
b) Adagio 
c) Rondo'e Allegro 
(Cadences J. Joachim) 
(Violon avec accoml). d'or­
cheotre). 

1 1 

ploitation des lignes aérienne!\ c'est le piète sous l'effet d'un état d'âme indé- tives du tempérament de leur auteur. 
désir ·d'avoiT d·es av.iateur.s familiarisés pendant de la volonté de chacun. lis sont v:ingt-c.inq auteurs divers. 
avec les cieux étrangers. Il y a, en effet, des cas où, ayant à groupés d'après leur genTe : poètes, ro-

D'atJtre part, il y a Jjeu de """enser que · h · · d · 
Y communiquer une nouve.Jle QUe nous a- ma c1ers. essaYtstes. autcuTS ramall ' 

le fa-it que J' on ,,'haibituera aux servjces vans entendue, nous ~omm.ee surpris, ques. 
aériens et aux transports rarpjdes aura ~ d' 1 apres coup, Y avoir ait des adjonc· Djsorus tout de sWte un mot dos tra· 
pour T.ésultat une influen("e profonde SUI 
la vie de la nation : et j) faut son- tians. ductions qui ne sont pas seulement 90j .. 

Donn•ez une nouvelle à :un enfant et gnées et parfaites, mais qui .9e recorn­
gcr que c'est là un avantage, comme tous vous constateTez, que, Qtiand il la raconte mande.nt par une te:nue l1"tter' ill·re qui· leS 
les autres. L'année derr..ière les avjons ra à son tour, :il n'en aura conservé cla.t.sc elles-mêmes au r.ana. d'oeuvre! 
des Etats-Unis d'Amérique ont tran~por- d • ans sa mémoire qu'une partie, et qu'il d'art. La lan17.11e _..,.. ·puTe, cha·b·~e. sans 
té 750.000 voyageuTS ; ce total est su- 1 ~- =< ~ inventera 'aut'Te et cnns aucune idée une im....-...fection, sans une ri"de ru" sans 
périeur de 61 pour cent à celui de 1934. , d 1 ·~~· 

preconçue e m.a. · une ombre ·, en ce qui con··Cerne les poe' · 
Si !(rands que ~ofont les besoins de dé- p p · 

f 
oœ-quoi ? arec que la caractéris- sies, en particulier, le trad .. ~t-•Y s' eét 

ensc aérienne de notrre pays, le besoin · d 1 - ~-· tique ·e a mentalité de l'enfant est attaché à reproduire le rythme et ·la ca· 
de la yjtesse dans notre vaste Turoui~ ' · egocentr1que, que l'enfant n'est pas en·· dcnce même des vers turcs. Gou"tez ceS 
n'est pas moindre. Les services de l'avia- 1 core « socia isé > et otte la façon de strophes du cher et défunt Ahmed Ha ' 
tian civile ramèneront en Tl\lrquie, les penser de la société lui est inconnu-c. sun : 

Giordani 
Pergolese 
Lulli 

semaines à l'échelle d'heures, et peut- Il " , 1 a une mentaWte qtù ui est particu-
Caro mio ben être même feront ... :ils di~.'paraître lïm... Jière, qui est asociale. 

c,_1·1·1ana "Possibilité des communication& entTe cer- r~ · 1 · 
Alignées au bord de l'eau, attendent, 

[calmes, 

Vitali 

.. :ne \,..,.c qui nous ait pen!'ler comme les 
Aria di arnadls «Bois épais> l taines zones que fon constate pendant arutres, c'est l'expérience de la vie et 

{Chant avec. ace. d'orchestre) t de.a saisons déterminées. En outre, la po- le besoin de nou.s entendre avec no~ 
Gaccona l 'Pulation s'enthousiasmera à )'idée du semblables - souci9 dont lenfant est 

(Violon avec ace. d'o.rchestre) vol ; chacun s'habituera à considérer indemne. 
J 11 l'avion au nombre des moyens de corn- L'enfant n'a pas be.o;-o.in d'écouteI 

G. Donâzeti Op. c EliSI"r d'Amore > munication simples .et usuels. d · pouT app?len re: c est à dire qu'il ne 
Una Furtiva L.agrima F. R. ATAY. peut arrive'!" à mettre sa mentalité au 

E. Lalo ()p. • Le Roi d'Y s > Aubade L niveau de celu1 qui lui parle. 
C. Avolio Mia bella signoTa (Ro- e mouvement Contre Enlre la parole qui a été dite et l• 

ma.nec) les r , f · , G , sens qui a été compris. le seul poin 

/,,es cigognes rêveuses absorbées par za. 
[magie lunaire. 

Et admirez aussi par quel tour de foT' 
ce on a Téussi à respecter la verve dé .. 
britlée, fantasque et puissante du dyna" 
mique, Nazim 1--1.ikmet : 

Les maisons basses 
Aux figures renfrognées 

s'appuient téte contre tête 
sur les rues semblables à des taupinières 

G. D'HaTdelot Becaus e ug1eg en rece commun est le mot, l'expression ent,;~-
(Chant avec. ace. d'orchestre) Athènes, 15. - Le proeureuT du roi dus. . ..... ··· "' ··· ··· ...... 

1 V 1, a OTdonné des poursuites contre quel - c· ~t là tout le mfc.ani:sme de l'es- Il faut 

. ..... 

Mil d M
. · d que dans la tête de nous tous 

a.n ro 1nuctto I ques Journaux extrémistes poussant au sence u commérage. Nous pouvons 
Sch beTt S • d 1 pénétre enfin ceci u ecenata meurtre et aux m..assacres, a p.ropo,s de one cane ure que, pour l"amoindrir 

Conversation entendue dans les corri- Granadoa Danse espagnole' la discrirrùnation entre Grec.a indigènes ou le faire disparaitre, il faut créer une Le paysan a la nostalgie de la terre, 

dors du palai.~ de la S. D. N, ; ,;:=;:~~(=V=,~·o~l~o~n~a;v;:.~a=c~c~.;;:d~':o~r~c~h~es~tr~e~)~' e~t ::G~r=ec~s~r~é=f=Ul(>CS~·:' =·;;~~::;::;:::;:;;~;;:=~ vie sociale intense, se familiariser a- et la nostalgie de la terre, c'est 

- ·-
Quatre personnal']es di:~cutent pour sa - vec les réalités. réaliser des expérien- la Machtne. 

votr qutlle est, da"ls le "n.C'nde, la prote•- ces cr' t J' • f T • · · d' ·11 d' • •t' . eer une men a 1te con orme aux out rnentera.it ai eurs etre a e 
sion la plus anric.:nne, réalités. dans cette anthologie, car tout est de 

L'atocat i:rc..lend que c'est la ..tienne, I!.à où il n'y a pas une vie collective qualité et tout est 'Téalisé avec un goût 
parce que le -prtmic1 prccès a été celut intense, dans J.es ipays où il y a des sûr. 
de Caïn et Abel. seigneur's féodaux on est plus enclin au Maintenant, la direction générale de 

Le chirurgien rappelle que c'est grdce d commérages. la 'Presse distribuera généreusement. 
une opération que Dieu a créé la Jem - Une v:ie facile, une époque qui em~ nous en sommes sûrs, cette brochure 
1ne au 1noyc11, d'une côt!!. de l'homme. pec· he d · d tr' • 1 ' li , "I' d J ·1· li _ e vo1T e es lJrCS es Tea tes, e egantc ans tous es nu 1eux inte cc. .. 

Ne Lous presse<? pas, réplique le troi- ouvrent à J' enfan[, apTès un certain âge, tue1s d"Occid.ent. Et nou~ pouvons e.n 
'!iènte, qui est architect:?, la premtère bâ- lesr voies du co-nméra~e. être œtisfait. La Turquie nouvelle, la. 
tis•e date du dèltwe. V ·1 • · d I .,, · li Il 1.1 01 a pourquoi ans es romans ce 'urQute in te ectue e ne pouvait être 

Le diplomate, QUi s'exprime le dernier, !'ont les femmes qui n'ont rien à faire, miellx et plus com"Plètement représentée 
dit d't.i.n air trio;nnha~t : qui sont toujours dépeintes comme des que par CC:9 quelque 200 pages, où I'o!1 

- Et qui donc a 11;venté le déluge, si ce commères. "trouv.e le reflet fidèle de la pensée pro' 
n'est le diplomate ? Quand le commérage se borne à la fonde d'un F alih Rifki Atay, essayi t<· 

• ~ ~ transformation de la nouvelle enten . ou les .CTéations débordantes de vie. de 
E-:i lisant ce qui 1 récède, 1e me sut.s sou- due, et cela san1 préméditation, il peut mouvement et de vérité, d'un Yakub 

venu, à propos des Guc·!"e, entre la Bali- être considéré comme la conséQuencc Kadri. 
t

1te et le Paraguay, entre le Japon et la Chi natureJle d'une nientaHté jmbue encore --------"•------
r .. e .. entre l'Ita:te et l'Ethtcpie, de l'histoire d"égot-sme. 
sui•ante · c 11 Détournen1ent de n11·net1 re est ce e qu'il faut combattte chez 

Un 1t1ztr, l'c11,ie1ni ai.aft mis le siège de- les enfants, les femmes, voire même ch-ez 
rant !11le rille. La pr:;;i:lation, aprés avo!r les adultes comme constituant 1~ côté 

-·-Le serge'!lt a.rt.llleur, Orhan. demeuTlll't 
à Yl!sil Dlrek, s'é<talt plaint à J.a polloe de 
œ que sa soeur NerlmM =rait été incJ• 
tée à la prœtltutton ]Xl!r un jeune horrUile 
tra."31U.ant avec- e!lle dams un aroel!er de 

enduré deu.r 1!lOis ae p1·ivotions, s'impa - de l'âme demeuré encore puéril. 
t!tntait et toulait se iei!dre. Sabri A NDER. 

Le commandant de la place fit appeler Docent de psychologie 
son fils pour trouver ensemble le moyen de (Du «Tan•) 

·~ ba.s, à sultrui. Ha.mam, et par le père de faire prendre patience aitX habitants. Ils 
décidèrent .de ,azre proclamer, par des 
crieurs 11ublics, que des :;ecours allaient ar­
rirer dans deu:r 1cu""s. 

La popufotio11, avec cet espoir, attendit 
non ptts cleux, mai.If dix 1curs encore. 

Mais s «ipt :cevant - et pour cause J -
que ces secours n'arrivaient pc.s, elle com 
mença à se révolter. 

Le commandant, appelant de nouveau 
son ftls, lui dit 

- Tu vots bittn qu'il n'v a plus moyen 
de résister, il Jat~dra se rendre/ 

- Résistons encore, répondit sori fils a· 
prés avoir réfléchi, au mcina, !usqu'à ce 
que les renforts arrivent ! 

A Genéve aussi on les attend encore / 
SK. 

( De l' cAktam» ) 

La Bulgarie ce dernier. Ner1ma.n. qui <.>st âgée de 16 
et l'E t t B li . aiu;, avait disparu <it'ptùs trols jours dC 

. Il en e a <:-1n1que chez elle et avait emporté éga.lemoe:n.t 1:zO 
Sofia, 15. - La plupart des journaux livrés turques en paip!er • mOillllll.ie et lJJle 

bulgares commentent longuement les, pièœ de 5 Ltqs. en or qu'elle availt dal16 Ul' 
conversations diplomatiques de Paris. 1 ooffre. 
au":quelles le roi Boris a pris une part si Une PN>mpte llnlterventlon de la po11ce 
~clive et font quelques révélations, sou- .a .permis d€ retrouver la fugitive, 9Ql'\ JJ'l"' 
lignant que la Bulgarie a été priée et qulétant c camarade>, ]le père de œ del'' 
non pas m-enacée pouT se rapprocher et nier et aussi ... sa petite fortune. Les coU" 
s'entendre avec ses vois:ins b.alkaniqu.es pables seronit pou.rsuiviB pour dét:.ou:rne ' 
qui nourrissent encore Quelques .sus - ' ment de TltineiJ!re. 
picions à l'égard de la Bulgarie, et qui 

1 

ne sont pas fondée•, déclarent le Mir et 
~~-~---<>---·----~-

le Slovo. 

~:!;:;.:~:::i:::;~~i;:!;!;;':~~--------..:::!~~~~-=i.::_.t;.~~lQL __ ..J L' offjcieux D nes, qui a remplacé le 
Nowi .. D ni, ajoute que le moment pour 

L'aviation soviét ique 
Helsingfors, 15. - On affirme au' 

les forces de l'aéronautique 9.:>viét:iQue sr 
mont.ent à neuf mille d.typareila. 

La s itu ation de l'Uolv e r s, v u e par Cem a l N adir Güler. 

( De l ' cAktam» ) ! !": Bulg:'-rie d'adhérer à !'Entente Balka­
nique n a paa encore ao.nné. 
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CONTE DU BEYOGLU 

La leçon 
(}'an10111~ 
-·--

Par JEANNE LEUBA. 

Un voisin, dont es lapins ne vou -
laient faire aucW'le porté~ me demanda 
r échange de Cosina contre une femelle 
de son clapier. 

J'hésitai un peu. 
Puis. Je pensai•· qu'Arnold ne s'en 

apercevrait pa~. et que, 'POUT lui corn • 
me pour un homme, une femelle serajt 

Vie Economi<111e et Financière 'nEux 

La hausse des prix 

de la viande 

Expéditions de noix 

décortiquées 

3-BEYOOLU 

GRANDS FILMS A LA FOIS for•ment celle semaine 
le RICHE PROGRAMME du Ciné 1 p E K 

1 E TT 
(la merveille de l'année) 

f JI Cc que tlil le pré~itlcnl tl•~ 
toujours une eme e. 1· h . d 1 B 1 b ' l 'l Au cours de la dernière se - cl à la •l<>man<lc {Jénéralc 

J'enlevai donc Cosima et ac ai an.s ll ttUI'SC ( u e tll malne jJ a été expoTté à destination 

avec Jeanette tnac i>ooald - Nelson Eddie 

.Je parlerai de vous, Arnold et Cos.i­
rna. Vous qui avez été pour moi l' éme:r­
vcillement parnU ]es humbles bêtes et 
eornme le rachat des laideurs du monde. 

la cour sa remplaç.antie. • Le président de la Bourse du bétail, de H~mbourg, de la Suisse, d'Alexan- s E ~ U Q 1 'ft" 1 
Dès qu'Arnold la vit, il cc>urut sur elle M. B. Ridvan, a fourni les explications drie et du DanemaTk, respectivem.ent, ~ ~ 

et h mordit. •uivantes au sujet de l'augmentation des 6. 500, 6.500. 2.500 et 300 kilo• de le film qui fait courir la foule 
Aprè:11 quoi, il chercha ena, fouilla. prix de la v1and- : · d · · ' •••==-., .. - noix ecorhquees. 

1 

.._. _____________________ _. ........ .._..._ __ 

sauta dans la caisse, en ressortit. avec - Le boeuf se vend, en gros, à 38 De.a: comm~nde. 9ont arrivées .de la 1 
Gorki a écrit ceci : c. L'amour est u.ne 

c. maladie de limagination. Les lapins 
« et les cochons dïndr traitent l'amour 
t Plus notmalement que quiconque ~· 

Or, voici comment vous l'avez tral· 

té. . 
J'ai acheté Arnold et Cosima un. 8•

011 

de 1' étcrn-el été cambodgien. Une vieille 
me les tendait dans un panier d' ~orce. 
C'itait le plus banal couple de petits Jal· 
Pins gr.is maigres, peUTeUX et doux. . .e 
les ai achetés pour les manger. Il _falllt 
aupaTaV'ent les engraisser ; cat, depow -
lés de leur fourrure, je ne SAis trop ce 
qu'il en serait resté. 

toutes les marques d'un désespoir in "' p1astreto ; le mouton c ki:v:ircik à 58: Tchécoslovaquie et de la Roumanie. I 
croyable. le c daitliç > à 5 5 ; le c Kara man > à Les prix .90nt en hausse. 

Je me dis que le lend·~main le cerveau 53 piastres. • d f 1 

fugace de J'animai aurait oubhoé. Dana IO iour•. les prix ont augmen:é La liquidation es orma-1 
Mais ce ne fut ni le lendemain, ni ia· de 10 pi.a•tres. li' te's r·elati ves aux échan- li 

mai~. Sa peine affolée resta la même, Cela provient des exportations faites 
et oa haine aussi contre létrangère. II "' destination de la Syrie et de l'URSS. es turco-grecs 
battait la cour comme un fou. On voyait De plus, on a élevé peu de bétail corn~ g 
la douJeur peinte sur c-ett~ bête. parativement à l'année dernièTe, à cau-1 Les bons m.ls en ciTculat:ion le oc~ 1

1 La nouvelle lapine, mordue, l'\'l'iffée, se de la cherté du fourrage. tobre 1935, d'aprè> l•es dispositions de 
le poil arraché, p-ourcha'&!ée, n'avait li y a du bétail à Izmir, mais ?aT .uite i la convention de clearing turco-helléni-1 
plus la vie possible. des inondations, îlt n'en arrjve pas iCJ. 1 que en date du 10 novembre 1934, I 

On la mangea. Arnold, seul. continua Si le frojd continue, il peut se faiye n'a~ont plus de valeur apTès le 31 mars 
de souffrir et de chercher. Il dépéris - qu'on enr~l.stTe en.~ore une au1tmenta· 19 36, époque à laquelle toutes les for -1 
sait. tian de ptes de 5 pi.aitres an les prix. ' malltét. relatives aux échanges devront 

Je m'enqWs alors de Cosima. J'ap- Le et:ock actuel peut <Juffire aux be.soins êtte liQuidées. j 
pris qu'elle avait mis bas, mats- Qu.elle parce que la consommation a diminué Le ministère de l'Economie avise tous 
avait dédaigné s'occuper de sa portée. 'u Je renchérissement des prix. les intéressés Que le délai, qui expire le 
Elle avait laissé mourir su petit~. refu&é L · ·11 l ' 1 
la nourritu"e et péri misérablement, tao- e rav1ta1 ement en char- 31 mars J9?6, ne SeTa J>o".8 proonge. 

Par con equent, les detenteu.rs de ce.a 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOîD T~IESTINO 

Gnlala, :\Jerkez Rihtim hnn, Tél. ~'•870-7·8-9 

0 E P A R T S 
MORl~A partira lundi 17 F~vrier à 17 h puur Pirde, Patras, Naples, Barc.,lone, 

Marseille, et Gênes. 
At"SIRIA partira niercrer1i 13 Février à 17 h. pour Bourgaz, Varn&., ConRlantza, Odessa 
CALDBA p1ntira 1nrrcro<li 11:.1 11~6vrier à 17 h. pol.r C1t\'alla 1 Salonique, Vule,lo Pir6..,, 

Patras, Santi·Quarsnta, Brindilü, A11contt, \'t'nise eL Trieste. 
Le paquebot pOt!t& CELJO partlru )Hudi ~ Fd,·rier i\ al h. pr6cises pour 

le Pirée, Brindisi, Venise ut Trieste. Le hateau partira des quais de 
Galata. 

SPARTIVE?\TO partira Mercredi ~(j ~ é,·ri~r i\ h. pour Hourgaz, \'arne., Constantza, 
~ulina, Gala•z, Brella Trabzon, ~an1sun. 

ALBANO partira jeudi 'J.7 F6\ rier à 17 h pour Bourr:aa. Varna.Coustantza, Tr6bizoncte 
8a1u1oum. 

Entre le pavillon et les dépendances. 
il y avait une couTettepiardin, clo!le de 
rnurs:., E.n gu-ise de clapieT, fai m-is dans 
un coin une grande caisse, Arn.o1d. et 
Cosima dedan9 • La nuit, on abai:ssa1t le 
couvercle. , , 

Mes deux petites bêtes n'ont P.as ~t~ 
longtem-ps prisonnières. Un ma.~in, 1 Ü 

sée dans un coin. • bon turc des bateaux bons doivent prendre Jeun disposit:ion.s 1 
Je ne pouvais plus les réun.Î'r, \ ~er\'ÎCe combin6 ave~ les luxueux paquebot:s des 8ooi6tds lTALJA et COSULlCH 
Arnold allait se 1aisse1 périr, lui aussi, étrangers d'ici là. t Sauf varJatloo1 ou retard!! pour JeMquel11 la compagnie ne peut pas être tenue resµon· 

car. déjà, il ne mangeait presque plus. Adjudications, ventes e 1, BBble. Vu Arnold galoper dans m.es pied,•. 
était sorti de ]a caisse. ava.it monte 1~ 
Quelques maTches du perron et venm.t 
explorer ma maison, de l'aiT le plus g_en­
,til et le plus éveillé qu'un lapi~ ~~1~ 
avoir. On le captura ~t on lui fit yein~e­
R'rer le domicile conjustal. Il en profita 
fort courtoisement 'POUT r~véle.T à sa fe­
rnelle comment on s'y prenait pour soT­

Le cuisinier en fit un c-ivet. P-e'fldant le mois de janvier 1936. ia 1 .. a Compagnit' déli,·re des billets dnecta pour tou8 les ports du 1'ord, ~ud et Centre 
Mais je cro~ me mpppeler que je n"y quanûté de chaThon vendue dans natte achats des départements d'Am6rlque, pour l'Australie, la Nouvl311e Z6lande et 1·1.;xtrêrne-Orlent. 

pus goûter. POTl aux bateaux étrangers a été de 5000 f.f. • } 1' Le. Co1npegnie d6livre dee billets rnixtes pour le parcours 1naritin1e terrestre Istanbul· 
tonnea. 0 ICie S , PariK et Jetanbul-Londres. Elle dlillvre ausai les billet& de l'Aero·Espre1:1stJ ltallao.a pour 

Théâtre Municipal " La plus gyande partie de cette quan- Suivant cah.ier des charges que 1on
1 

Le Pir6e, Athènea, llriodiai. 
... ,té a été fournie à des navires itaLens, peut se procurer au Tash.an de .Bahçe- 1 Pour $ou11 renl!leigne1nents S'fldres!'ler fl. l'Ag~uoe U6n6rale du Lloyd Trieslino, Merkez 

de Tepe ba~i français, anglais, bulgares, et hellènes. kapu, Ja S. A. des Raffineries turquea lllhtlm llnn, (Jalata. Tél. 447W •t à son llure•u ~. Péra, Oalata-Soray, T61. 44870 

La récolte des tabacs met en adiudJcation. ie 2 ma.r• 1936. 
tir. 

Voj)à mes deux animaux en liberté. 
111anbul 81l1di~rn 

Sehir'ffyatrosu 
Cc soir On évalue à 1.300.000 lcilos la récol-

la fourruture de 2.SOO tonnes de coke 
<fondu) dont 1.500 à livrer au port 
d' latanbul et les 1 000 à celw de Sam· 1 FRATELLI SPERCO Cette fois, je les laissai. Ils. s'~mpa'Tèrenl 

de la cour et je n'ai jamais nen v"! de 
Plus heureux et de plus char~t ou e~x. 

11111111111111 

à 20 heur<•s 30 ll'e des tabacs de la région d'Izmit Pour 
année 1935. Quab ch• Galata Ciuili Hihllm llan H5-97 Télépb. 4~792 

Au début, je portai moins d attenho~ 
à ces lapins que je n • er. eusse accorde 
à des chiens ou des cltats, bêtes ~ont 
nous sommes accoutumés de nous dtveT­
tir. Mais je fus vlte amenée à les ~~gar­
der faire. Et je ne ce&S<li plus de m é'ton· 

11irnau 
Granrte Opérette 

Auteur: A~'lli' OBAY 

Les tabacs de Bursa sont excellents. 
En Thrace, 1a récolte atteint près de 

1.800.000 lcilos. 

... et les achats anglais 

sun. 1 

' 1 

1 

Départ~ pour 

Anvers, Rotterdam, Amsler-

Suivant échantillons que !'on peut e- 1 

Xaminer et cahier des charges QUe }'on 
1 

peut se procurer gratuitcmen4 la com· 
mission des achats de la gendarmerie de 
Gedikpasa met en ..,djud.ication. le 22 
courant, la fournJtuTe de divers airti­

. dam, Hambourg, ports dv Rhin 
1 
' 

\ apeurs 1 Com1iagnics Dates 
(u.uf imprévu) 

" { Ï!J.'Uit'B ,. ( ·ompagnie Royale VtJrs le 15 Févr. Néerlandaiae de 
" Orr1te " Navigation à Vap. vers le 28 Fén. 

ner et de m'attacheT à eux. , . 
Ces deux petits êtres reprcsenta1ent Ill iii 1ii 11111

1 
Ces derniers temps, nos tabacs sont 

très demandés en Ans;detarc, mais leurs 
prix sont quelque peu élevés. Musique , A. BOZER p b 

our o vie.r à cet jnconvéruent, les fa-
clea de sellerie. 1 

Bourgaz, V arna1 Conslautza 11 Ureslt!f 11 
.. .. vers Je 22 Févr. 

la tendresse et le bonheur dans leur plus ;i 
ineffable rayonnement. Leur amou: mu-1 
tue1 1eur joie de vivre ensemble ecla · Banca Commerciale ltallana 1 
i.a.ient comme du printemps et peu -, I ùpllil enllèrement ms! et résenes 
Plaient cette cour de quelque chose de 
.; ardent et de si profond qu'on ne Po~- Lit. 844.2!~4.393.95 
vait let1 voir sana être ému. Ils ne se ou1t-

I · Direction Centrale MILAN ta:ient jamais. Le matin, dès eur ~01tu-
Te enlevée. ils sortaient de leur logis. de FiHMlee danlJ toute 1'11

1

ALI~1 ISTANBUL 
1 IZMIR LONDR!l:S -compagnie et 1' élançaient dans . e 1ar- 1 

d 1net. lis ~ broutèrent successivement 
11 

NEW-YORK 
toutes les plantet1 comestibles pour des Pr6ntions à l'~~tranger: 

Il • • Banca Commerolnle ltaliana (Fra.,re) 
lapina, et ce fut Uill be.au carnage ! n Y l i Paris, ~tarseille. Nice, Menton, Can-
resta bientôt p]us rien, que- les arbustes, nes, Monaco, Tolosa, Reaulieu, Monte 
les cactus et de bau.tes touffes de plantes 1 Chrlo, .Juan-le-Pins, C'a!i!iahlanca, (Ma-
à feuilles gru.es. dont le latex était sans roc). 
dou~e fort dépJa,jsant. Ces gerbées leur Banr·a Com111erolale Jtaliana e Bulgera 

b Sorlu. Burgas, Plovdy, Varna. 
faisaient de. bo.9Quets de vert om Tage. Ban< a Cotnmercialo Italie.na e Grel'R 
Lor~qu'ils .avaient a~sez couru, jou-é Alhène1<, Cavalla, Le Pirde, Salonique. 
comme deux foUJS à cache-cache ou à ee Banca ('ornrnerciole ltaliRna e Rurnana, 
·pourfllivre, à .-e bouler cul par-dessu.s Buonre11t, Arad, Br1:tl1a1 Brosov, Coos-
têle, avec dea cri.li de jciie pointus. AT- tanza, Cluj, Galatz, ·1 emiscara, ~ubiu. 
nold et Coaima 9e fllClUSa.if'nt hi.en à ]'a- Ha11ca Comrnerciale ltaliana per l'EE(it-
bri du soleil. flanc contre flanc. sans •o. Alexandrie, Le Caire, De1nanour 

Mansourah, etc. 
a' éca.rtcr d'un travers de main, leurs Banctl Co1nn1eroiale llaliana Trutst Cy 
fourrures toujoura jointe!l. lis se caTes- New-York. 
sa:ient du mu91eau, avec une douceur ~lus Hlf.aca Con101erciale ltaliana Tru11t Cy 
arande que celle des tourterelles q,w s.f! Ho11tou. 
"' d Banc·a Cu1nn1,.rciala lialianll Truat Cy 
becquètent. Toute leUT attitu e te.ma!- Philadelpbia 
smait saJl$ cease d'une complète féhc1te. Affiliations à !'Etranger 
Me.me lorsqu" la bonne 'Provende de 1 1· L 

Ban"a_ della Sviz~era ta 1ana: uganu 
verdllTeS. de paddy, de c1oûtes de pain ttelhllzona, Ct:iasso, Locarno, Meu· 
était dépo.sée entre eux, on eût dit qu'ils drislo. 
iava.ient des égards et des attention$ l'un Banque ~~rançaise et Italienne pour 
pour l'autre, qu'il.a chicar.aient à ~ lais- l'Am~rlque 1u Sud. 

Il 1 1 b II f uille d e !e11 li'runce) Parie. ser mutue ement a P us e e e u 
d la en Argentine) Bueaos-Ayres1 n.o-

cou, la plue croquante côte e ea- aario de 8aota-1'~d. 
lade. (au llré•!I) Sao-Paolo, Rio-~•-J•-
E.n vérité, ai 1c temps des enchante\J!l'tl. nairo, 8antos, Bahia. Cutiryba, 
n'était ..-.our jamals disparu de cette .t~- Port l Alegre, HitJ Grande, H.ecife 

~ I t (Pern:1mbuco). 
Tc de la.tdeur, la fines.se, a GOUT ol.Sle, (au Chili) Santiago, Valparaiso, 
la qualité supériCU!IC d'attach~ent .<le (eu Colo1nb1e) Bogota, Baran· 
ce.a deux bête. eu.aeent fait aorre quel- qui lia. 
le. n'étaient qu'un avataT de deux a- 1 (en Uruguay) Montevideo. 
rn.a.nt:a yaffinés, 'Prêts à reprendre leur Htt.u<.:a Uugaro-ltaliana, Budapest, Hat-
fonne au terme de l'épreuve. 1 ,·an, M.iti:kole, Mako, Kormed, Oros· 

1 · J ch hais baza, ~zeged, etc. Ne les voyant P us, le es ero 1 Uaoco lteliano (en }i;quateur) Gayaquil. 
Parfoi.a.. , lJ.anta. 

Je leo trouvai.s mieux cach.., plus en-
Ha.nco ltaliauu (•u Pérl!l!) . ~.;irnaJ.. Are· 

quipo, tallau, Cu7.CO, 1 ruJillo, ·roana, 

bricants anglais les mélangent avec des 
tabacs égyptiens. 

1 
1 .. .. " 

" ller111ea 11 vers le 10 Muro 
.. 

En ~l"lmme, 1e9 firmes an.glaises sont 
les mcllleurs clientes de 111os tahacs. 

La direction de !' Akay met en adiu­
cation, le 24 de ce mois, la location 'POUJ' 
une année du casino situé au·dessus du 
débarcadère de Kadikoy. 

! Pirée, Mars., Valence 
14 /Jurluot ftfnru." 

l.Jiverpoo 1 "[Jelaynu Jla1·y,, 
vers le 21 Févr 

Nippou Yuseu vers le 18 Mar s 
Kaiaba 

-----···-----
Les petites réformes difficiles 

- _. . ._.._ 

sures préconisées dans les meU.leures inten 
tians ne viennent grossir le nombre de& I 
projets qui dorment dans les cartons de 
l'Asse1nblce Gén.éra'e c~e la Ville, comme 1 

'" no1t c1pµlicables " ! 
Les toi& .. t les règlements àe la Muntclpa­

ltte contiennent de nombreuses dlsposi-

Le sous - gouverneur d'Eminonü s'est 
adressé à la muntcipa/ilê pour préconi­
ser l'adoption 1!e certuÇne,ç mesures telles 
que : de ne pas transporter des fardeaux â 
dos d'homme, de permettre â certaines tians Inapplicables, telles, par exemple, 
heures seulement aux t.Joitures traînées la conservation des denrées alimentatres 
par des 'Ju//le~ ou des ânes, d'entrer dans dans des boites titrét!S, 
la ville, d'interdtre aux ma?·chands ambu _ Tous out 11 ait à :tes r.tt>sures utiles. 
lants <le se promener snr les boulevards Ne pa.s le reconnaitre, serait le fatt d'un 
et avenues, de moderniser certains moyens esprit réc.rogradc. G~'e~t vrai, 1nats à quot 
de locomotion. sert cte les 1 avaler, faute de pouvotr les 

Il es! tmposstble de ne pas se réjouir à appliquer couvenutle111ent, au rôle de ca .. 
cette nouvelle. ricatures 7 

- ~r -- - - - -

C. 1. T. (Compagn ia llaliana Turibmo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Bit let.. ferroviaires, maritimes et aériens.- ôO •t. de 

réduction aur lea Cht>niinN de J"er ltalitna 

S'adresser à : FRATELLl SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han Q5-97 
'l'M. 2447~ 

Laster, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALATA, llont!Jlmynn llan, No. 49-60 
Téléphone: 446~6-446~7 A'n :?/Jet, les spectacles dont nous som- Le PTOJ)rès, la ctvilfsatfnn, la culture s' 

mes io:trnellement les témoins, ne sont obtie1111e"t )Jar l'application de ces petites D • t Prochains d'Istanbul ; 
11a.t ceux d'une ville mOderne et civilisée. choses. pa .. ce qu'elles .tont les frutta de e par s 
Il faut chanoer tout cela. pensées plus vro/ondes entrées dan.t les • ;---- , , 

Mat• pour Il arriver et passer à l'applt- e•prits et QUI en font ressentir les besoins.' Deutsche Levante-L1n1e, Con1pagn1a Genovese d1 
cation, tl y a un vast~ rhamp d'actton à Il est Jactle dl! prendre telù ou telle 1 N • • V 

, envisager. dt.po .. rion. mais le diffic11e est de faire Hamburg av1gaz1one a apore S.A. 
I Je 11ie souviens d'avoir lu, dans mon pénc.trer c1a11s le~ dm.es la vsvchologte qut (J 
j enfance, dans les fournau;x:, des articles! en aérlLe. enova 
, préconisant la suppression des portefaix., Voilà pourquoi, depuis que t'ai lu les e:x:­
j En ce te1nps-ld, il y en avait qui portai-1 cellentes prGpositions d!L sous - gouver -

ent des fardeaux à cinq et six au nioyen d' neur à'i.'nunouti, ie 1·e.1;1,setls un certain ma-
\ une longue perche. latse en moi. 

Cette mP.thode a, on ne sait comment, 

1 
disparu. 

Mats, i;ar contre, Ils continuent d •f­
i fectuer des transports d dos et â occuper 

l 
les trottoirs. 

Daus les questions de ce genre, le sen~ 

liment ne 1oue pas seul ur.. rôle. 

AKSAMÇI. 
-

COLLECTIONS de vieux quotidlens d'Ia· 
tanbul en langue lrança.i.se, des année3 
1880 et antérieures, seraient achetées à Wl 
bon prix. Adresser o!lres à •Beyojllu> avec 
prlX et lnd1cat1ona des années ISOU3 Curlo-

Aussi. je crains que toutes lll$dltes me- utl 

,, 
1 

Service rêoulier cnlrc Hanoburu, 

Brême, An \'Cl'S, lstun bul, \l<•r 

Noire Cl l'Clour 

\'apeurs attendus à lslanlml 

de HAl\IBURG, BREME, AN\ ERS 

Hé parts prochal ns pour 
\'ALENCE, BARCELONE, 1\IAR. 

SEILLE, GEi\ ES, NAPLES 
cl CATANE: 

S,S CAPO FARO le 26 Fevrier 
S/S GA PO PINO I• 1 J Mars 
S/S CAPO FARO le 5 Mars 

Départs prochains pour BOUR-

S/S AKKA vers le 22 Février/ GAS, \'AHNA, CONSTANTZA, 
GALATZ et BRAILA 

S/S ILSE L.M. RUSS vMs le 25 > S/S CAPO FARO Je 18 Fe Hier 

S/S ALA Y A vers Je 2 Mur• i:'./S CAPO PINO le 3 Mars 

1s1s MOREA 

S/S ALtMN!A 

vers le 6 

vers le 10 
" 

i::i/S UAl'O FARO le 17 Mars 

• foncés au p.ied d'une plante qm retom- !J 

hait en berceau. , la tête 
lia dormaient, pattes mêlees, 1 

de l'un sur le corps de 1'autr~. 

.MulJietJdu, Chiclayo, loa1 Piura, Puno, 1 ~~~~~~-~ Chincha Alta. 1 ~ 
Hank Handlvw)', \V. \Varszavie S. A. \'ar· 1 Départs J>rocbalns cl'lslanbnl 

pour BOUH.GAS, \AH.NA el 

CONSTANTZA 

Blllett de p&98age eo clau'" uoique à prix 
réduita dans cahiuea extérieum1 ._ 1 et ~ ht1 
nvurrlture, vin et eau minérale y comprit 

Atid Navigation Con1pany Le eo1·r, je ne m'en occupais plus. . 
li f . • . J'escalade de le>UT =·· 

• re a1~~ent ... la nuit. 

sovie, Lodi;, Lublin, J~wuw, Pozan, ! 
\\' iluo etc. 

Hrvateklf. Bank.a 0.1>. Zagreb, :Soussu.k. 
ae et rentraient au gite pour . 

Et cela dura des mois. A·1 sem de 1 
cette quiétude, Arnold et Cosina avaient 

:Societa lltdiana di Credito i M1Jan, 
Vienne. 
ti1l-ge de lslunbul, Rue \TotvodK, Pa­
lazzo Karùùy, Tdléphone Péra 

~oeai. clid 1 • 
II éta:ient devenus de splen es ha. 

. • uh . d - de c an Pin.a., lourds a ao ait, ·en d . 
feutrée de gra-isae aux bons en ro1ts 
Mais tout le monde les caressait et plus 
Personne ne voulait les manger. Ils met­
taient réellement dans ce logjs de pa>· 
aage, ce ailenCJaix logis de science et 
de travajl, un élément radieux. au...d.es-
8"\U de l'animal et au-dessl!s de beaucoup 
d'hommes une preuve de l'âme et de ta 
lumière, la preuve de l'amour. 

Maintenant sont intervenus mes torts 
Cet amour, je l'ai abais!é à la taille <les 
amours humaineo, et j'en ai été le bour· 
•eau. 

Ptès de son compagnon, qui semblait 
devenu encore plus v.}gilant et plus ten­
dre, C°""1a 'alourdissait. 

"4841-:!-iJ.4-ô. 
Agen<.:e d'lijtanLul Allalemciyau Han 
Dir~ct1011: Tél. ilMXJ.-Oplirations g6u.: 

2"~lô.-Portefeu1lle Document. i..ivoa. 
Pu-.1~100: :CAfl 1. Change et Port.: 
ttvti. 

Ag1:u1c_, de Péra, latiklal Cadd. 24ï. Ah 
1'an1ik. Hdu, TéJ. P. 10-lti. 

Suocuraale d'lz1ulr Il 
Lucauun de coUres·forLS à Péra, l:iala1 a [ 

lshwbul. Ji~UrJ& il' 1 s,io;~Vll'r; 'J'J{AVELLE!l'S (]H~I 

TARIF D'ABONNEMENT 

Tur<1uie: Etranger: 

Elle ne faioait pha d• bonc:L. désor- 1 an 1 ao 
donnés. Elle avait pris cette langueur 6 mois 7.- 6 mois 

Llqs. 
13.50 

Ltqa. 
22.-

heureu.se de toutes les femelles portant 3 mois 4.- 3 mois 

leur huit. ch. • n l 11=============:!!1 

12.-
6.50 

Un petit nid de duvet aTTa e a so ::, 
Ventre ee prépaTait dA'Jls un coin de 1a 
~ .... 

A ce moment. 
oav...,t "°" d<'part 

l'errante que je sws 

'Proche. 

Noua priooa DOi c:orresponduita 
éventuel1 de n'écrire que iur un aeul[ 
côté de la f...ale. 

Les villages de Nalmt• d Tulum sous les eaux 
lcal. - En bas : l'école du village tle ~ubu~i c1ui 
capés de !'ialmekôy. 

tlu lac de Cc­
abrile les res- l 

S/S AKKA 
S/S ALIMMA 

churg. du 22-24 Févr. 
charg. du 10-12 Murs 

Départs prochains d'lstanhal 

11our llAl\lBOURG, BHE:\IE, 

ANVERS el ROTTEHDA:\l : 

SIS HELGA L . .M. RUSS 
act. dans le port 

S S .HAI.MUNO charg. du 20-22 Févr. 

sis AVOLA 

s;s _-\LAYA 

SS. MOREA 

charg. du 28-~9 » 

eharg. du 2 - 4 Mars 

charg. du 6 -10 • 

1 
Caiffa 

Dép•wls prochains pour 
CO:\STANTZA, GALATZ, 

BRAILA, BEl.GltADE, Bl ' DA­
PESI', BRATISLA \A et \ 'IENl\'E 
S/S ATID le 12 Février 
SiS ·\LISA le 5 Mar• 
S,S AL!S.\ le 31 :\!ars 

Départs 1n·ocbnius llOut• BEY­
HOUTll, CAIFFA, ,IAFFA, POllT 

SAlD et ALEXANDH.IE: 
S, S A 'l'IO le 16 l~évrier 
S/S ALISA le 13 Mars 
S, S A'PID le 1er Avril 

.Service IJJéciat 
pour Beyrouth, 
et Alexandrie. 

bi111ensuel de Mtr1in 
Uaifja, Jaffa, Port-Sald 

Se,yvice sp~oial d'lstanbul via Port-Sait! pour le ,Japon, la (:-.'\t'ne et tes Intlcs 
par des llateaux·express à des taux de [réis a,•antageux 

r.:onnaiuements directs et billets de passage po11r to11s les p01·ts du 
monde en connexion avec lu paquebots de la Hamburg-A111erika 
Linie, Norddeutscher Lloyd et de la Hambw·g·Südan.e1·ikani.sche 

Dampfschif fahrts· Guellschajt 

Voyages aériens par le " GR.il~ ZEPPELIN " 
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LA PRESSE 1
1

URllUE IlE ~E MATIN 
1 

Où va le Ja1)on ? 1 vaient que Telativement peu de frais à 1 
consent,y pouT e'a.ssurer des colonies. 

«S'il faut en croire l•s dépêches, é-
1 
En 16 30, par exemple, 400 millions de 

1 
crit le Zaman, les Japonals ont entamé francs et une armée de 36.000 hommes 
dé9ormais une achon de 17'rand style en suffirent à la France pour faire la con­
Mongol1e extérieure. On a dit de tout quête de r Algérie ; en revanche, la 1 

temps que ce mouvement !U!citera une seule capture du trésor du bey d' Alp;er 
tension ~ave entre le Japon et la Rus- lui avait ra.pporté 50 -n.illions de francs., 
sic et pourra même provoqueT une guCT- Depuis, les frais des entreprises: colonia· 
re. Pour nous, n'y crovor.e: guère. les n·ont fait que s'accrottre. L'ltal1-e a 1 

D'aboTd la Mon11;olie exté - dépensé 6 milliards de francs pour la 
TÎeU're n'a officiellement rien de corn • Tripolitaine ; l'Angleterre, 28 milliards 
mun avec la Ru..'15.ie ; consultez la pre- de francs pour la gue1re des Boer~ et 
mière carte venue, vous verrez oue les la conouête de la colonie du Cap. 
deux Mongolies, l'intérieure et 1'exté - Quant aux sacrifices é&uxquels conKnt 
TÎeure, sont ~US }a ISOUVera.ineté de la actuellement }' ltalie POUT la conquête 
Crune. Si donc l'action japonaise actuel- de l'Abyssinie. ll.s ne sont comparables 
le doit provoquer un conflit, ce ne peut à ceux d'aucune guerre coloniale du pas­
être qu'entre la Chine et If" Japon. &é. Suivant certaines évaluations, les 

Mais ce ne sont là ~ue les apparen- frai consentis pour cette entrepr~'C s' é­
cts. Si r on étudie les ~~~!OUS. des cho- l~veraient déjà à 20 milliards de francs. 
ses en Extrême-Orient. on verra que la Si r on évalue à 1 mill ard (?) de franc3 
Mongolie est depuis longtt-mps sou l'~n- pa, jour le-s frais de l'armée -en Abvssi- 1 
fluence de la Ru, rie et que des effort., nie, on se rendra compte des propor - \ 
v sont déployés dep\..".ÎS de~ anné.e!I en t~ons QUe cet effort aS3nmera au fur et à 
vue d'y imp1anter le corr1munjsm"". Bien n1esure QUe le temps pa.'\Se. 
plus : le!! mouvements commun'st"s ap- Il faut faire ·entrer, d'autre part, en 
puyé par de g:andes armées Qui s'a • ligne de compte les dommages que 1'1-
battent de temps à autre eu'T la Chine, talie a subis du fait de son enb'eprrise en 
ont tous leur oTigine en Mongolie. C'e,t Abyssinie. Ceux résultant du fait des 
là d'ailleuTs ]a ral'9on qui pousse le Ja .. ~net.ions ne s-ont pas inférieurs aux fra.is 
?On à la conquête. imposés directement par la campagne.> 

La politique menée sur une grande 
échelle par le Japon en Chine tendant 
à prendre 'K>US sa coupe ce pays de 4 5 0 
millions d'habitants, est en voie d' ap .. 
pJication. Et POUT arriver à ses fins. i1 
lui faut tout d'abord séparer la Chine 
de la Russie. Le Japon parviendra-t-il 
à réali!CT cette entreprise formidable ? 
On ne sauTait encore se prononc~T à ce 
propos de façon cat~orique ; une cho­
se est certaine ce~!"ldant : ce n' C"!jt pas 
au hasard que le Jaoon a proclamé son 
oâncipe de l' As.le aux A.siat.ques. E.t si 
r on contridèr~ qu'il a attendu 30 ans 
pour pa!lleT à )'oeuvre, on se rend corn~ 
ote qu'il n'est certainem".'nt PM dispocré 
à s"anêter à ml-chemin. 

On a surnommé le Japon cl' Angle • 
tene de l'Exirême·Orien 1>. Or. si 1' An­
gleterr~ parvient aujouid'hui à garder 
sous ~n administration une population 
de 400 millions d'habitants avec les -
quels elle n'a aucun lien de race, de lan 
gue ou autre, on ne voit pas de difficul~ 
té à ce que le Japon étende un jour, 
d'une façon ou d'une autre, sa domi -
na ·ion sur la Ch ne. 

Pour en revenir •outefois à ce oue 
noll!i disions p}us haut, il noWI semble 
douteux que ]a Mongolie extérieure 
puisse être la cause d'une guerre entTe 
le fa pon et la Russie. Que les. RU11!1es 
soi-ent désireux d'arrêter l't-XJ>ans.ion de! 

Un procès qui ravive la 
douleur de la nation 

yougoslave 
C'est du proeès qui vient de s'acheveT 

à Aix-en«Provence qu'il s'agit. 
cL'inatruct.ion du pTocès, écrit M. Yu­

nus Nadi, dans I.e Cumhuriyet et La Ré­
publique, a révélé dan~ tous leurs dé­
tai1s les longs pr.épaTatifs entre.pris pour 
assasainer le grand 9ouverain de Y ou -
go!'tlav1e. Loin de nous la pf!ns.ée de dis­
cuter la sentence du tribunal françai~. 
qui s'ap-puie SUT la con~c:ience des iuTés. 
Nous ne pouvons, néanmoins, nous em­
pêcher de noter qu'il a été nettement 
établi qu'une même responsabilité pèse 
•ur Kalemen, l-! meurtrier, tué wr le 
lleu du crime et sur 8es complices. 

Quant au fait que la polioe avait été 
incuffiaamment organis~ à MaTseille -
réalité que chaqu.e ciTconstance fait res­
sortir - il ne Ce.!Sera d•appaTaÎtre com­
me une grande lacune pouT la police 
frança-ise, toutes. les fois qu':il sera ques­
tion de cet attentat. A part cela, les au· 
tor~tés policières franc;aist's. ne Téœsirent 
à arrêter que trois de~ C"iminels, directe­
ment impliqués dans le complot : Pos­
pichil, Kralj et Bojie. 

Japon::t~:"! en Extrême - Oi:ent, ou:i, sou Tous trois a''aient été armés exacte~ 
1~s p~ ét~xtes les plu~ div~rs étendent ment comme la. a~n Kalemen et char 
tous les jouT3 un peu plus leur occupa- ~é~ de perpétTer le meurtre à Patjs s'il 
tion en Chine, cela n~ fait pas de doute. eût échoué à MarSCJlle. Ici ou ailleuys. 
Mais ils n'iront pas ju~u'à leur faire ils étaient résolus d'exécuter l'attentat. 
ouvertement la guerre. Surtout, en rai· Parmi le!! facteuys qui se sont donné la 
son de la situation actuellement si em- main en vue du même crime - depuis 
brouill.;,, de !"Europe, la Ru,8~ ne sau- la funeste ferme de Hongrie JU9Qu a 
rait s'engager dans une guerre en Ex • Marsei·lle - aucune dioctimination n'e~t 
tTême-Orient. Et si elle s'y engageait, posslble. I\.1alheureusemer,t, on alla jus­
elle commettrait une très grande faute. qu"à sauveT et même jusqu'à protégeT 
L'empire ru~.se avait ér:,.ouvé amère - une paTt:e des comploteuTs. Dans son 
ment en 1904 cc que •Îl'lnifie faire la souci de sauvegarder la .paix et la tTan· 
guerre au Japon. Les didgeants de la qui Ili té, la S. D. N. avait engagé tout 
Ru.os"e de 19 36 son: trop prudent• et d'abord la nation yougoslave de dorni­
trop inte]ÜgentS" .pour vouloir tenter la ncr f'ôn sentiment d'indignation. 
même exper1ence. Ils protesteront tou - ... Le p.eu;ple yougoslave, ei patient 
tefoi:t : peut-être même rappellcTon:-ils ~oit-il. ne !IC.Talt·il pas excusable de n'ê­
leur amba..c:isa.deur à Tokio, mais jJs 1 tre pleinement tranquillisé et de rester 
prendront finalement leur parti de cet· sous l'impression que !es criminels qui 
te agression également et le Ja'Pon ont osé comploter contre son ex:istenc>C 
pourSUlVTa !IOn chemin Ver·S }'objectif en la peTSOnne de Son tOUVCrain, ont 
qu'il a choù1î. joui ça et là d'une eorte de protection ) 

Dimanche, 16 Fémer 1936 

BOURSE 
Istanbul 15 Février 1936 

l.ondros 
New 'York 
Pari A 

Mllan 
Bruxelles 
Ath~ne~ 

(;ent~ve 

Sofia 

(Cours otriciels) 
CHEQl'.ES 

Ou\'erture 
020.25 
ll.lj().46.-

12.06.-
10 <rl.6i 
4.78.W 

83.85.10 
2.43.8b 

64.50 16 

Clôture 
nw.20.-
0.!il.42~. 

12.0h.76 
10.02.4B 
4 73.10 

133.44 -
~.4380 

64 48.80 
Arnsterdarn 1.17.& l.17.li'J 
Prague 19.22.llô IU.22.45 
\ïenne 4.24.~6 4.24 17 
Madrid 5.8t.17 6.82.-
Berlin 1.98. lO 1.00.06 
Vargovie 4.22.16 4.2::?.-
Bucl apest 4.69.67 4.6~.47 
Bucnregt 1œ 686. lC:8.66.:d5 
Belgro<fo il4 U!l.14 114.90.40 
Yokohama 2.7A.45 ~.7659 
:-itockholin 3.12.7!i 3.12.68 

Ili,;\ 1s1<.:s (\ e11tt•s) 

Aclu1i \"ente 1 

1 

Londrt•!i 
:\e1,1, .. Vork 
Po.ri A 

:'\lilau 

Hlî- 620. 
l~l.- 124.-
1eo. 167.-

Les tranchées d'Erythrée: dans l'attente d'une attaque abyssine 

La lin d'un des • 150 • Le retour En réponse à l'appel 
du Duce Nemrut Mustafa est 111ort de J\1. Tevfik Rü;;tü Aras 

Buenos-Ayres, 14. - Un grouped'é- à Süleyn1aniye 
tudiants universitaires a été constitué _. .. _ 
pouT ;épandre à l'appel du c Popolo Les journaux de Bagdad annoncent 
dït.alia •· la mort à Süleymaniye, de Nemrut Mus-

Vienne, 15 A. A. - M. Rü~tü Aras, 
provenant de Parjs, s'arrê~a ic.1 et a ren­
du visite au minisl're rl'!s affaires étran­
gères. Il est descendu à la légation de 
l'urquîe et est reparti à la fin de l'après~ 
midi POUT Ankara. 

Le .groupe a 4..fopté le nom de f' Ca-, tafa, connu sous le nom de Kurde Mus­
rrùté Franco·Berut.ti >, rappelant le.a tafa pacha. Ancien -président de la cour 
noms des deux uruversitaires qui ont pari maTtiale d'Jet:anbul. il figurait sur la lis-
ticipé au mouvement de l'ind~endance. te noire des 150 cindésirableS>. · Expériences de télévision 
nation.ale. 1 c· est à Süleymani.-ye, sa ville natale. 

Le bu.t de ce comité t-st de collaborCTI que le défunt avait fait .ses études pri­
avec l'Italie et de r·épandre parrD.1 la mair·es ; après avoir suivi les cours du 
jeunesse studo)euse lM idéaux patronnés 

1 

lycée militaire de Bagdad, il avait été 
par le c Popolo d'Jtali3 >. ensuite élève de l'école d'état-ma -

. d M 1 ior à Istanbul et l'avait quittée avec le 
La mort e n1e grade de lieutenant. A la suite de di-

Augusta Mussolini ver~en~~ de ".ues avec Enver pacha. il 
avaJt ete verse, au cours de la guerre 
des Balkans, au cadre de la Téserve. 

--o--

flerlin, 16 A. A. - L'office postal 
centrale à BeTl1n a réu·..si dans le domai­
ne de la télévision à reproduiTc d·es ta­
bleaux our une distance de 395 kilomè­
tres. La repToduction des tableaux était 
impeccable et c'est pour la pTemière 
fois qu'il a été po!lSible de transmettre 
par câble.si des tableaux sur une aussi 
lon~e cl tance. Il est maintenant pos­
sible qu'en téléphonant à des distances 
aussj longues, les deux parties s' entre 

l<ome, 15. - Toute! .. presse it.aLen· 
ne ,souHgne, .avec des ex;pTees:iOJU> très 
touchantes, la mort d' .i\ugusta Mussolini, 
veuve d' Arnaldo, hêre du Duce, et met 
en l~Hef la eolid.arité dévcuée et cordiale 
avec laquelle tous les ltaliena -participent 
à cette nouvelle douleur du Duce. 

Au cOUT3 de l'armistice. Ne:mrut Mus­
tafa, qui s'était tenu tranquille pendant 
un certain temps, se mit ouv-crtement au 
serv~e d.es forces de !'Entente. Il se fit voient Téciproqucment. 
nommer, pour prix de ses servjces, d'a- o-------
be>rd valide Bursa, puis membre et bien- Tournoi international 

Des e~reaeions de vÎV·ets. condoléan­
ct.J dont adTCMées à Vito, fils d' Arnal­
do, et à Augw.to Muasolini, aviateur en 
Afrique Orientale. 

France et l'Italie 

tôt PTésident de la cour martiale d' !s -
tanbul. C'est al·ors qu'jl consacra toutes 
ses foyces à la lutte contre les patriotes 
turcs et H eut auasi 1'lnsolence de pro -
nonoer la condamnation ... par défaut, 
d'Atatürk, à la peine cap.tale. 

Après la chute de Damad F erid, ce 
Naples, 15. - Le capitaine Robinet, traître, comprenant que l'atmo~ère 

représentant du tront national de Fran- d'Istanbul allait être irrespirable pouT les 
ce et chef de la Jeunene patiriote françai- gen.s de ·sa trempe, quitta la Turquie et 
se, se rendit à la Maison du F a.scio, alla se terrer à Süleymaniye, sa ville na­
nolll' porter au secTétai...,.c féd.é.ral l·e salut tale. 
du comité hanç.ais anti98nctionniste. Le 1 On lui avait donné le surnom de Nem 
capÎtWne Robinet rend?• hommage dans rut Mustafa, pour avoir f.Ut un jour cet­
la chapelle votive consacrée à leur mé- te déclaration : cNemrut (Nemrod), est 
moire aux héros tombés pour la cause l·e ~rand roi de ma nation I» 1 

L'ordre est rétabli 

d' échces 

Mo,cou, 1 6 A. A. - Le 5 mai i ou­
vrira à Léningrad un tournoi internatio­
nal d'échecs avec la particjpation de 
5 joueurs étrangers et 5 .soviétiques. 
La,ker, Capablanca, Flohr et Lilienthal 
consentirent à prendre p:trt à ce tour . 
noi. Euwe rst également invjté. Du cô~ 
té de ru. R. S. 5., on prévoit la parti· 
cipaLon de Botvinnik, Kahn, Loewen 
flech, Rasto7.ine et RiounJnc. 

LES M (.J SEES 
fasci.site. Il visita le bur~u et exprima 
eon admiration 'POUT sa pa.Tfaite OTgani· 
Jation. a u Ve' ne' zueïa Musée des Antiquités, Çlnill Klli~k 

• ~ :v> _ Musée de l'Anc~en Ortent 

C · 1 Ca 16 A A La . , • ouverts tous let jours, sauf le mardi, de 
?gnac, 15.d- La Mlua.ison Ml.alrtel.' al ra'.'8"", 1 . 1 . -ff . gr.evCe gene- 10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 17 h 

en temoign.:\ge e sympat ·e pour ta te r e QW para ysa es a arres a aracas 
offrit 50 caisses contenRnt 6CO bouteil-lpendant trois jours s'est ter.minée. La Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
les de r.n~nac .aux hôpitaux militaires en ville Tedevlent normale. grâce à la 1 section 

Bruxo•llee 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Am,terdi:tm 
Pra8ue 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
.\1oqcou 
SLo<~kholrn 
nr 
j1ecirt1ye 
Bank-note 

FO:-.>ns 

160.-
80.-
22.-

BIO.-
Zl.-
81.-
93.-
22.-
16.-
29.-
22.-
:!'J.50 
11.-
47.-
3"2. -
-.-
31.-
1149.-
-.-

232. 

PUBLH.:S 

Ucr11i<'rs cours 

lll5.-
!JB.-
24.-

815.-
24.-
83.-
~6.-

24.-
17.-
R'l.-
24.-
25.-
13.-· 
62 
3-1-

B'l-
950.-

234 

li Ba11ka1i (eu porteur) U.60 
t, Bll11ka1i (no1u1nale) 9.FiO 
Régitt de~ tabacs 2.26 
Bomouti Nt·kiar &-
Société Oeroos t-t.ïC 
~irketibayriye 11>.bO 
Tr•mw•ys 31.7b 

S11ciété des Quais 1 J .-
Régie 2.:'.Ü 
Chemin de fer An 60 ol° au comptant 23 ~O 
Cl ernin d~ Ier An OO 0/0 à hiirme 224& 
Ciment• Aslao 10.~ 
Detto T~rque 7,6 (1) •/O 24.6i• 
Det•• Turque 7,5 (1) •il 2au 
OLligations Auatulie (1) a/c 43.20 
OLligationa Anatolie (1) a't 43.20 
Trésor Turu 6 O/o rl8.-
Tréoor Tu rc 2 '/o 45.-
~rgani 95.~6 
S1vaot-Erierum 95.-

Empruot intérieur a/o UtJ. -
Bous de Rttprdaentutioo a/o 47.76 
Bona do Heprésentation a/t 6'i .70 
llanque Centrale de la Il. T.62.15 

LA VIE SPORTIVE 

Les Jeux Olympiques 
d'hiver 

Garmich•PaTtenlurchen, 15 A. A. -
Le patinage aTtÎsLque SUT glace (da .. 
mes) s'est déroulé aujourd'hui En voi­
ci le claasement : l 0 Sonia Henie 427. 
5 points ; 2 ° Colledge 4 16, 1 point ; 
3° Hulten, 394, 7 pointa. 

*** Ce que coûtent La demi-finale du tournoi de hoekeY 
Afrjque Orientale. promptitude de !"action du PTésident I 

éanmoins, la conduite que la nation C fi • 1 Mus,e du pala'· d Topk Cette ofhe est accompagnée d'une ontrere.s, q 1Ji 't arretier e gouverneuT I e: ,.. e apu 
yougoslave doit teniT dans cette épreu~ d 1 li Ce fu j' d d et l T , 

les entreprises coloniales ... lettre d'admiration -ple;n• de aentiments e a v.i e. t 6Ur or. re .. u gou -
1 

e rosor : 
ve réellement dure pour e-lle, consiste à la L. · ] 

de fraterruté poUT lïtali~ fasciste et .SO\V verneur que •. po ce .avait hr_e sur a ouver•.s tous let 1·ourt de 13 a' 17 heures, 
voir Jes réalités et à raffrrmir son unité f u] L d · 

sur glace entre le Canada et la Tchéc.,,,.. 
lovaquie a' est t.eTmJnée paT la vtcto:ïre 
des Canadiens, avec le scoTe de 7 bull 
à o. d 1 • d haitant prompte et définitive victoire. o e ... e pTeSJ ent revoqua ega]ement sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 

M. Asim u •. commen~ant, à aon tour. autour e a m.emoire. e ison grand Toi. 1 stT La t J 1· . . I 1 
1 La d L' • l B tt t es mini es Ta e U.Ja ainin que •Pu- trée: 50 piastTes pour chaque section. . "'"' dans le Kurtm let chiffres qui ava;ent gran e natrnn amie ne pourra jamais a1n1ra ea y es sieurs fonctionnaires officiels de l'an • 

été publiés pa:; une revLie française au oublier. le. ~euil Tésultant de la perte de 

1 

cien régime Gomez. M. Contreras ac· Musée àes arts turcs et musulmana 
sujet des entrepriœs coloniales considé- son TOI ~ lachement a"88.s.c:iné. mourant corda la plupart des demandes de la à Suleymantye : 
Tées sous l'angle des frdis qu'elles im ~ Inclinons~nous avec respect devant Londres. 15. - L'amiral Beatty est. populat.J.on. Les joumau>.. du Vénézuéla' ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

La course de fond de 5 0 kilomètreS 
.SUT skis a donné les r.Osultats suivants : 

, 1.-\'(!iJknud (Suède) 3 h. 30 m. 1 1 t· 
p]iquent, écrit la doulC1.1T nationia.Je que le verdict du mourant à la suite d'une soudaine atta-1' reparaîtront lundi et 1es affaires repren- Les vendredis à partir de 13 h. 

«Au debut, les Etats européens n'a. tribunal français vient de raviveT.» que cardiaque. , dront normalement. Prix d'entrée : Ptrsè 10 1
2.-Widkstrom (Suède) 3 h. 32 m. 20 
3.-Bergslhom (Suède) ~ h. 34 m. JO. 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 32 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

X VI 

- Est-ce elle qui l'a ra.conté ? 
- Non. C°C9t Marine,te Grizel. Elle 

est restée en bas, avec el!r, et elle a en­
tendu une parbe de la conve.Tsat.on. Je 
dois vous avi9CT, Micht"lle, que Mollv 
n'a p é~é trè& tendre à votre égaTd. 

Une rougeur envahit lt; visage de la 
i eune f11l~. 

- Ou'e.at-ce qu'elle a ait con.be moi? 
- Heu ... de$ chose~ peu b'enveiJ~ 

lan·~es ... Elle a rappelé, notamment, vos 
di . ..cumons avec elle, au sujet de John 
et ré-pété toue vos ata-uments ... en les 
commentant à sa maniè1-e. 

Oh 1 la ch pie 1 
Oui, ce n ·est Pa très amical 
Et aorès cette roesqu.inerie ? 
li naraît qu ·elle a offert la forte 

•ornme à John pour qu'il vous Quitte et 
aille av«: elle. C'est alors que Marinette 

~·est éloignée. Elle ne voulait pas ê~re 
mêlée à cette petite histoire. 

- c· est Marinette QUI vous a Tacon té 
cela ? insista Michelle. 

- Après votre départ. elle l'a dit de­
vant nous toutes. Et je ne crols pas qu"e.1-
le ait inventé (IUe)que chose. 

- Oh 1 °n<>n. Tout est possible de 
Molly 1 ... A!oTS, John connaît mainte. 
non ... 

- Tout ce que vous -avez dit sur lui, 
ur les chauffeurs, sur 1a valetaille ; tou• 

le tremblement, quoi 1 
- Quelle rosser.e 1 Qu'est-ce qu'elle 

a pu comploter avec John, une fois Ma­
Tineb~e partie ) 

- Noue n'en !'avons rjen ... Je pens• 
seulement qu'ils s'en.t~ndent Lrèa bien. 
puisqu'ils ont déjeuné ensemble au jour~ 
d'hui. 

Michelle était devenue trèa pâle. 
D'un t&eUl coup, elle avait envj~~2'f 

tout.es let conséquences du geste <le Mol-

)y et elle ne doutait plus qu'il n'y eût - Pardon~ iil me semble que je pen- - Vous avez raison 1 Cela n'empê- X VI 1 
un accord entre celie-ci. son père et. 98.Îs tout ce que j.e disais. che pa' que Molly a des procédés ... 
John. 1 - On dit ça et pws., quand on a,p- - Que je blâme, mais que ie com· Longtemps, après le départ du trans .. 

- Ce n'e\t p]ue qu'une affall.e de prend que les paroles .sont Yépétées, on prends. Si elle est 1\Ïncère en disant qu'il atlantique, Michelle r.e&ta 8 la même p}a .. 
quelques joura avait qu'il ne -parte ; le, a du chagrin. . J lui plaît, elle usera de tous les moyCl'I ce, debout, au bord du quai. 
temJ'.>8 de me préven.i.T, car il ne voudra - C' eat vrai J avoua la fjlle du mJ}. potJr Je conquérir. 1 Ses yeux noyés dans le vague de5 

pas me quitter sans m'avoir donné un lionnaire. Je n'ai jamais eu llntention de - Pas aux déocns d'une a'l!Ûe ! pensées l90mbres où son cerveau ren~ 
déLai suffisant pouT lui trouver u.n rem- faiTe de la peine à John. - Hum T Cela est autrf' cho.3e. \fous trainait depuis des heures, n'ob&CTVaient 
plaça.nt. Elle b.a;i.,sait la tête, affectée des pro-

1 

n'avez jamajs aimé, vous, mon petit Mi- Tien autour d'elle. 
Cette '9ellle perspective mit un sanglot portions que pouvaient pr.endTe ses ré- ch on ; mais ie crois que loTsqu' on est' Les ouvriC"Ts du iport, les curieux ou 

dant sa gorge. flexions. amoureux, on piétine volllntie'l'9 famille, les ma~ alla.terlt et venaient à r en .. 
Ellen Howes la regarda longuement ; Ellen l'embnu1sa affectueuaemen·t. amis el convenances. i tour, sun>ria de l'immobilrté gaTdée par 

puis, hochant la tête, elle dit affectueuae .- Allons, mon petit Michon'. ne v~us - Alors, je ne le sera: 1amais i oe~t.e ic;tme f!lle ,;]~a.nt •, sai;s mêrn~ 
ment : faites pas de mauvais sang 1 Si ce n e~ Ellen la regarda à la dérobée. 1 QU elle sa.perçut des regards qw. conver 

- Je n'aur.ais pas dû vous en parler, Qu'une que11tion d'amoU.T-PJO'P'fe, c'es~ - Je ne sais pas, Michelle, gj je do.is gea:ient veT.a elle. 
ma petite Michelle. Je vous ai fait de la l'affaire de quelques jour~ pour n'y plus vous en féLciter ou vous souhai.teT de ne· Son auto était rangée à une cinquan· 
peine T penser ... autrement.. laisse? marcher le~ jamais le regretter. Voyez-vou , 11 faut taine de môl.Tea d'elle. et, de loin, John 

- lJ VaUt mieux que je ~l()Î.S préve .. événernenls.,. f.n dehors de Ja question Y avoi.r passé pour SRVOÎT ce QUe J' on pouvait }'apercevoir. 
nue, puisque, tôt ou taTd, je l'aurais su. d'argent, vous ne comptez pas offrir à fera. Avant ça, on ne oe-ut fa.ire que des A un moment mêm~. comme M.ch 

Mais Ellen pounruivait son ra~sonne~ John tout ce que Molly est prête à lui Euppos.itions. le, machinalerne.n;t, .se penchait vers le 
ment intérieur. donner ) - Oh 1 je vous jure bien, E.llen... bord, attirée peut.être par le scintille· 

- On se crée touiours trop d'illu- - Non ... c'est évident 1 - Chut 1. .. Voici la cloche du d•'- ment de l'eau qui sa!ritnit à ses pied" 
sions ... l'homme va toujours du cô~é où - Elle veu,t l'épouseT, dit-elle. Vous part. Elle tombe à p.ic pour voua empê- à quelques mètN::s d'eHe, le jeune RusiSe 
il trouve son avant.age ; que ce soit en comi>renez que ce garçon n'est pas assez cher de faiTe des serments que vous ne ~·inouiéta subitement. 
affaires, en affection... et même en fou pou'? Tcpou&er une pareille ofhe 1 pourrez peut-être pas tenir plus taTd. Ma En quelques enjambées i) la rejoignit 
amour 1 Son intérêt d'abord, et avant - Un ch&uffeur 1 fo Michelle pen- petite M.chelle, vous m' ocrirez, vous m et, de côté, il 1' examinia. 
tout 1 sivemen.t. ti~dr~z au. co_ur8:nt ; n'oubliez pa~ que 1 

- Non 1 protesta Michelle, généreu- - Ca ne signifie rien, chez nous. moi, Je fiUIS sincerement votTe amie... (à auivre) 
sement, je ne c·rois pas que ce 01t l'iar- quand l'homme e. ila valeuT de John... Et El1en Howes. après plusieurs bons ------------- -
gent qui décide John à me quitter. Seu- Et puis, comme elle vous l'a dit, un jour, baisera à Michelle, r,ejoigrcit pTécipitam- Sahibi: G. PRIMI 
lement, il est orgueilleux, et ai Molly a ce n' CS1t paa vous qui êtes en cause, c'œt ment ses parents, qw, clu bateau. lui 
commenté mes réflexion.,... elle 1 faisaient déjà de$ signes désespérés pour 

Ellen How~ hocha la tête. . - Oui, c'e•t elle 1. . elle et lui 1 qu'elle vint les rejoindre. 
- Elles fuTent certainement rap"POT· - Et comme vous ne pouvez pas of~ 

tées dans l'intention de vous nu.ire... friT à John une comp.enS<>tion qui vaille 
C'est d'autant plut mesquin que Molly oe manage, Molly l'emporteTa toujours 
.a-entait bien Que voua ne lea pensiez pa . &UT vous. 

Umumi netriyat müdürü: 
Dr. Abdül Vehab 
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